


Aduerciíïèment au Lecteur.

' <iïtz::-$ô&
V R le sujet du quatriesme axiome nous auons

remarqué, âpres

l^llÌlÌf?Ìfl* l'impresiìon, quelques mots qui pourroient
estre

pris autrement

*^^^^N^É ^u
0 nous iie les entendons, &c partaiit causer c[uelqu.e difficulté,

^Plliyill laquelle nous nous efforcerons icy
de leuer entièrement. En

0$^z^ÊSRk
premier lieu, lors qu'en la figure

de la quatriesme page nous re-

présentons
le

longdesbrasde labalance des chordes
marquées par des li-

gnes de points j nous entendons que ces chordes soient contiguës 8c comme

vnies aux mesmes bras, fur
lesquels toutefois elles puissent couler librement :

ce qui
doit estre entendu de mesine en toutes les autres

figures
:

Dauantage en

la mesme figure,
la ligne ferme F G, de

laquelle
il est

parlé
en la cinquiesme pa-

ge, ligne 24. 8c suiuantes, doit estre
contiguë, 8c comme vnie au bras B C, fur

lequel
toutefois elle puisse glisser librement, si elle n'est arrestee. La mesine li-

gneFGdoitestreconsidereesanspoids,afindenepascharger
la balance. Ec

quand
nous disons que cette

ligne
F G soit appuyée perpendiculairement con-

tre la superficie ferme H Gmous n'entendons pas qu
elle soit attachée à lames-

me superficie, comme vne cheuille, mais seulement p osée contre icelle par Ie

bout G, afin qu'elle ne puisse reculer vers G estant tirée par la chorde C F, par

la force de la puissance D. La mesme chose se doit entendre en la
page 6.8c

autres.

Au reste les fautes
plus remarquables qui font suruenuës en l'impreísioiij

font en la feuille
cy-apres,lesquelles il faut corriger diligemment auant que de

lire le Traité, lequel n est
qu'vn eschantillon d'vn plus grand ceuure de Média-

tique qui ne peut pas si toit paroistre au iour.

Fautes furuenués en
Vìmprefion*

Pag. z. Axiome 3. les lettres des commencemens des 24. z 5.26.8c 18. lignes
du mesme Axiome sont transposées, 8c en lieu de xosees il faut posées. En lieu

devrtremiteZjil faut extremitez.Pour em des,il faut surdes.Et
pour dfent,il

faut ment.

Pag. 5-ligne 16. en lieu de parallèle au bras A
C,il faut parallèle, ou, pour

mieux dire, contiguë au bras A C.

Pag. 6.
ligne 37. en lieu de C S, il faut G S.

Pag. 8.
ligne 27. pour par

le Scholie du 3. Axio. il faut par les Sch. des 3.8c 4.
Axiomes.

P
ag 11 •

Iigne8.
fur la fin, en lieu de L M, il faut L N.

Pag.23. ligne 14. en lieu de C A est à C F, il faut comme C A est à A F.

P^g. 25. ligne 46. en lieu de Q V;8c le mesine poids A, il faut QA j& le

mesme
poids V.

Pag. z8.
ligne i. en lieu de C, Q, il faut C, O.

pag. j<r. ligne
1. en lieu de QC 8c QV ,il faut C V & QV.

Pag- 36.
ligne 11. du 9. Scholie, en lieu du 3. Axiome, il faut 4. Axiome.

% aquelquesfautes d'orthographe,quclcLecteur corrigera,s'il luy plaist.





TRAITE' DE MECHANIQVE.

DES POIDS SOVSTENVS PAR DES

puissances
fur les

plans
inclinez à THorizon.

; Des
puissances qui foufiìennent <vn

poids suspendu
a deux chordes >

Par G. Pers, de RoberualProfesseur Royales Mathématiques au
Collège

de

Maistre
Geruais, & en la Chaire de Ramus au

Collège

Royal de France.

MZ@8£®^0
O vfc. les démonstrations de ce Traicté 5 nous

supposons
la

Hl ffÊJSIí cogno'níàncc
des définitions , &

principes
de la Mechani-

O
fcf^|Gp que*

comme ils font dans Archimede,Guid-Vbalde, Luc

W^^j^^M Valere, & dans les autres Auteurs :
ausquels

nousadiousterons

ce
qui

fuit
par

forme
d'explication, &

pour plus grande
intelli-

gence.

DEFINITION.

La ligne
de direction d'vn

poids,
ou d'vne

puissance,
est vne

ligne droite

menée du centre de
peíànteur

du poids, ou du centre de la
puissance, vers le

lieu auquel
le

poids,
ou la puissauce aspire,

soit en tirant, en poussant, ou en

résistant, soit en mouuant librement, soit en coulant, & en
glissant. Ainsi la

ligne de direction d'vn poids pesant librement, est celle
qui est mence de-

puis le centre de pesanteur
du mesme

poids, iusques
au centre naturel des

choses
pesantes, lequel

aux choies terrestres est le centre de la terre. Mais aux

poids qui glissent
fur des superficies, & aux

puissances qui peuuent estre diri-

gées vers toutes les
parties

de l'Vniuers, les
lignes

de direction
peuuent auflî

estre
dirigées de mesme: comme il arriue aux boulets de canon, & autres

corps iettez
par violence, aux oyseaux qui volent, aux animaux

qui tirent*

ou
poussentaucc,ou sans instrumens,& autres

agents pareils,desquels,pour
cette raison, les

lignes
de direction

peuuent auoir vne infinité de
positions,

qui ne
peuuent estre déterminées, sinon pour

chacun en
particulier.

AXIOME I.

Quand vne
puissance,

ou vn
poids pousse contre vne

superficie opposée

perpendiculairement à la
ligne

de direction du mesine
poids,

ou de îa puis,

sanccjlasuperficie,
estant assez ferme, résistera entièrement à la puissance

ou au
poids, qui

ne
pourra eschapper,

couler ou
glisser

íùr la superficie. Mais

hia
puistànce^u le

poids pousse
contre vne

superficie opposée obliquement
a 'a

ligne de direction du mesme poids,
ou de la

puiflànce j alors la
puissance,

ou le
poids glissera fur la

superficie,
coulant du costé ou seront les

angles
ob-

tus- Et
quand vne

puissance, ou vn poids
coule 8c

glisse fur vne superficie,
S'I le rencontre vne autre

superficie opposée perpendiculairement
à la ligne

A
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de direction du coulement & glissement,
cette

superficie empeschera
la

puis.

sance, ou le
poids de couler & glisser dauantage,

8c l'arrestera
entièrement,

pourucu quelle
soit assez ferme.

AXIOME II.

11 fautautant de force ou de
puissance pour pousser, que pour tirer,resisterj

arrester, appuyer, soustenir, & pour retenir:
pourueu que

ce soit par les

mesinesdistances, 8c par
les mesmes

lignes
de direction. Comme si

pour tirer

vn
poids

íurvn
plan

incliné à l'horizon, il faut vne
puissancedeiooo. liures,

il en faudra vne
pareille pour pousser

le mesme poids
fur le mesme plan. Et fi

cn la
première figure suiuante pour retenir le poids

E
suspendu librement

par
la

ligne
B E, il faut vne puissance de io. liures, il faudra vne puissance

pareille pour soustenir le mesme poids Epar dessous. Et si vne
puissance de

ioooo. liures pousse perpendiculairement
contre la

superficie
d'vne murail-

le , 8c
que

la muraille résiste à la
puissance,

ce sera auec IOOOO liures de rési-

stance ; que fi la muraille à moins de résistance
que ioooo. liureSjelle seraren-

uersée.

AX I O ME III.

En
quelque

lieu
que

Ton mette vne mesme puissincedans
fa

ligne
de dire-

ction,elle tirera ou poussera elgalement. 11 en fera de mesme d'vn
poids,

Comme en la seconde
figure

des deux suiuantes,soit que
la

puissancepen-

due au
pont

B sur le bras A B .soit en B mesme, ou en D, ou en E , estant sa

lign
c de directi on B D E,& la

puissance tousiours
pareille,elle

tirera tousiours

de mesme fur la balance B C.
Quelques-vns doutent, non fans raison, si vn

mesme corps pesant peseroit de mesine estant plus proche,
ou plus efloigné

du centre de la terre, qu'estant icy
en fa

superficie. Mais quand
il

peseroit
in-

esgdement,
rien ne ferok contre cet Axiome, auquel

il est question
d'vn

mesme poids, & non pas d'vn mesme corps peíànt.Et si vnmefmô corps pesé

plus
en

quelque
lieu

qu'en vn autre, en cette occasion il représente
des poids

différents. Il en est de mesme quand la puissance de quelque agent,
comme

d'vn boulet de canon,salentit en diuers endroits de fa
ligne

de direction .•car

alors
quoy que

cesoit vn mesme
agent, ce n'est

plus
vne mesme puissance.

Supposant
donc

que
la balance B C soit en

équilibre,
en la seconde figure,

si cn lieu du bras A B on substitue le bras A D ; la balance D A C, de
laquelle

les bras font A D & A C inclinez l'vn à l'autre selon
l'angle

D A C, demeure-

ra de meí - cn
équilibre, pourueu que la puissance qui estoit pendueenB

soie
posée

en D, ou
pendue

au mesme
point

D
par

la chorde D E. On peutde

mesme en lieu du bras A C substituer le bras A O, supposant que
la ligne

de

direction du
poids,

ou de la
puissance C.soit C O. Et ainsi òn

pourra
substi-

tuer tel auTe bras que l'on voudra
qui aille du centre A

iusques
aux lignes

de

direction BE ou C O
prolongées

ou non. Et soit
que

les puissances
foie 11

xoíéessurlesextremitezdes bras; soit qu'elles
soient

pendues
aux uiesrne»

ur tremitez
par

des chordes; ou
quelles

soient
posées

au dessus des extremis

emdes lignes fermes ; pourueu qu'elles tirent,ou poussent
tousiours par

cS

mesmeslignes
de direction , elles tireront, ou

pousseront tousiours esga'e'

dsent,& feront équilibre de mesme qu'auparauant.
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De ce troisiesme Axiome on
peut

facilement demonstrer
qu*en la balance

inclinée, quand
les bras font

esgaux,
les

poids esgaux > ou les
puissances efga-

Jes, & les lignes
de direction des

puislànces, ou des
poids, parallèles entre el-

les
• il V aura tousiours équilibre,

dé mesmes
que

si la balance estoit horizon-

tale. Car en la seconde figure
des deux suiuantes, soit vne balance inclinée B

C, de laquelle
le centre soit A, les bras

eígaux A B, AC, & des
puissances

esgales posées par
leurs centres aux extremitez des bras B, C, ou

pendues aux

mesmes extremitez parleurs lignes
de direction, desquelles lignes l'vne soit

B E, l'autre O C prolongée vers C ,s*il en est besoin j &queceslignesBE 8c

OC soient parallèles
entre elles. Soit aussi la

ligne
D A O perpendiculaire

j aux deux lignes
de direction, laquelle

D A O
représente

vne balance hori-

ì zontale, de laquelle
les bras A D, & A O seront

eígaux
dans les

triangles A

íl B D, A C O * par
la z6.

Proposition du i. d'Euclide.Puis donc
que par

le troi-

I siesine Axiome la puissance B, ou vne âutre
pendue

au
point B fur le bras B

;
A, pesé

comme si elle estoit
pendue

au
point

D sur le bras A D: & la
puissance

C, ou vne autre pendue
au

point C fur le bras A C, pesé comme si elle estoit

pendueau point O sur le bras A O : & que les
puislànces B,C sont

esgales,&

les bras ou distances À D, 8c A O aussi
esgales ; les

puissances B,C contre-pe-

íeront & seront en
équilibre, par

le
premier Axiome des

Mechaniques d'Ar-

s
chimede. 11 en sera de mesme si B, C sont des poids eígaux ; pourueu que

ì leurs lignes
de direction soient parallèles entre elles, cc

qui n'arriue
pas aux

;poids qui pèsent librement, desquels
les

lignes
de direction sont inclinées

vers le centre de la terre: 8c
pour

cette raison on
peut demonstrer

qu'en la

balance inclinée ayant
les bras

esgaux,&
les

poids esgaux,
le bras

qui est
pan-

ché
emporte

l'autre tant
que

la balance soit
perpendiculaire

à l'horizon : ce

que l'on trouuera demonstré en nostre
Mechanique.

~

AXIOME IV.

; Des
poids esgaux,

& des
puissmees esgales tirant, ou

pouslànepar desdi-

, stances
esgales, tireront,ou pousseront esgalement: pourueu que les

lignes

de direction des poids
& des

puissances
soient semblablement inclinées ( c'est

à dire
qu'elles facent des

angles esgaux)auec
les distancespar lesquelles tirent,

ou
poussent les

poids
8c les

puissances. Et cecy
est

vray,
soit

que les
poids ti-

rf
sent l'vn contre l'autre, ou les

puissances
l'vne contre l'autre s ou les

poids

! contre les
puislànces.

Comme en la troisiesme
figure, qui

est M ià
Proposi-

l «on íuiuan te, si la
puiíîance ou le

poids
K tire fur la distance C H par la

ligne

|
de direction H K >&qu'vneautre puissance eígalcà K tire, ou

pousse
sor 1a

j
distance C A

par
la

ligne
de direction A O ; les distances C H & C A estanc

J esgales ,aufquelles
les

lignes
de direction H K & A O sont semblablement:

I inclinées, sçauoir perpendiculairement , les
poids esgaux,

ou les
puifc

:j fances
efgales,tireront,ou pousseront esgalement.

De mesme si sut les distan-

ts
esgales C A & C D tirent des

puissances esgales, ou des
poids esgaux, par

lesl'gnesde direction AF&D G, faisant las angles esgaux C A F, CD G,ils

tireront
esgalement.

A ij
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SCHOLIE.

D'autant que
la démonstration de la Proposition

suiuante
depent pritici.

paiement
de ce troisiesme Axiome, 8c

que
ceux qui

n'ont accoustumédele

considérer qu'en
la balance parallèle

à Thorizon, ayant
les bras

esgaux, aux

extremitez desquels
sont attachez ou

pendus
des

poids esgaux, pesans libre,

ment & fans contrainte ;pourroient
faire

quelque
dirfìculté fur le

moyen par

lequel
nous

l'appliquons
à nostre démonstration; nous auons

iugé qu'il fe,

roità propos
de l'expliquer plus

au
long,

estant asseurez
qu'il n'y aura

per-

sonne
qui âpres

l'auoir bien entendu, ne confesse qu'il
est entièrement

vray

selon la commune cognoissance,
ce

qui
est requis

à toute vérité
que l'on

pofe

pour principe
d'vne démonstration.

Soit donc
premièrement

vne balance horizontale BC,de laquelle
le centre

soit A, 8c les bras
esgaux

A B, & A C : & sur lebras AB au
point

B soit atta-

chée la
ligneB E, à

laquelle pende
la puissance E. Plus fur 1c bras A C soit vne

autre
ligne

AC représentant

vne chorde
parfaitement

flexible&sanspoidsjlaquel-

le soit recourbée par dessus

l'extremké C, puis pendeli-

brement
iusques

en D, au-

quel
lieu elle soustienne lî

puissance
D.Soit aussi la mes-

me chorde C A recourbée

par dessus le centre A, au-

quel
lieu

pendant libremer,

elle soustienne la puissance
K

capable de résister à la

puissance D,8c d'empescher

qu'en tirant elle
n'emporte

la chorde A C,la faisant cou-

ler & glisser par
dessus le bras

A C.Par ce moyen les deux
puissances K,D ne

pourront,en
tirant l'vne con-

tre l'autre,faire couler la chorde AC de part ny
d'autre du bras A Cil est donc

clair
par

la commune
cognoissance, que

les bras A B & A C estant esgaux,
si

les
puissances E, D sont

esgales,
& les

lignes
de direction B E, &c CD paral-

lèles, la balance B C demeurera cn
équilibre.

Car la
puissance K penduèau

centre A, n'adiouste rien au mouuement de la balance, mais feulement serc

d'arrest pour empescher que
la

puissance
D

n'emporte
sa chorde D C A ; &

fait
que

la puissance
D par ce moyen

est contraincte de
peser

sur le bras A C,

& faire
equilibreauec

la
puissance

E fur le bras A B. Autrement si la
puissance

K lasehoit la chorde K A C D, la puissance D emporteroit la mesme chorde,

la faisant couler
pardessus

le bras A C, 8c en
mesmetcmpsla puissance

D nc

pesant plus fur le bras A C, la puissance E emporteroit
la balance : niais la

puissance D estant retenue su r le bras A C
parla puissance K , elle fera équili-

bre, &contre-peíèraà deux autres, sçauoiràlapuissince K, qui l'empefclie

d'emporter
la chorde j&à la

puissince E, qui l'empesche d'emporter
la ba-
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lance. Et quand E, K, D seroient des
poids disposez, &

proportionnez com-

me les puissances,
i! s'oníuiuroir le m-círnc esset :mais nous nous sommes ser~

uis des puiíTuiccs, desquelles
aussi nous nous scruirons

par tout
cy-aprés»'

noiircítíc nlusgeneralcs,
Ôc plus propres

à nostre dessein
,parquoy ce que

nous dironsd elles soit aussi entendu des poids.

Or en quelque point de la chorde A C que l'on mette en lieu de la
puissance

% vneaurre puîssmce;qui
retienne la mesme chorde

qu'elle ne soit emportée

par la puissince D,cette puissance
fera le mesme esset

que
la puissance K:có-

jncsi ^ puissance
est poíe'e

en A tenant la chorde;ou si la chorde C A estant

prolongée
directement vers A

iusques
en I, mesme au delà de la balance,vne

nuissmee la retient parle point I, ou
par tel autre

point que
l'on voudra, elle

•;fera la mesme chose
que

la puissince K,par
le second Axiome:

puisque
c'est

jja mesme ligne
de direction A G

par laquelle
la

puiíîance K, ou I rerienc la

ì chonie A C Ce sera la meíme choie si la
puiíîance

retient la chorde A C en-

l trele*. points A,C, comme parle point F, par
le mesine second Axiome.

ì Que sien lieu de
puissmce,pour

retenir la chorde A C,on sc sci:t d'vn arrest

| au luei la meíme chorde soir attachée,l'arrest sera la mesme chose
que

la
puis-

'\ lance, par
le second Axiome. Pour exem pie sìau

pilier
A O, qui soustient la

balance, est «Haché l'arrcst P,auquel soit liée la chorde C A Pi ou si la mesme

•chorde est arrestéeau centre A, ou si estant prolongée, elle est arrestée au

./pointljou
si elle est lice au

point
F j soit

que
l'arrcst tienne à la balance, ou

non, l arrest scia, en etenant la chorde, & larrestant,cequela puissince K

fai/ò.t auparauant
en

pesant
8c tirant par

la mesme chorde, ôc la balance de-

•irneureraen équilibre,
commeelleestoit. Posons mesmes

quel'arrestF, au-

;
quel

la chorde C F est liée, ne tienne
pas

à la balance, maisà vne
ligne droU

te,commeFG,paralleleaubrasAC, laquelle ligne
F G soit ferme, 8c ne

puisse plier, & qu'elle
soit retenue au point

G
par

vne
puissance qui l'appuye,

& l'empesche, en l'arrestant, de reculer, & estre
emportée

vers G
par

la force

de la
puissance

O tirant par
la

ligne
U C Fjcute ligne

F G estant ainsi
appuyée

& arrestée par
la

puissince G, retiendra la chorde au
point F, de mesme

qu-
elle seroit retenue par

la
puissance

K tirant par
la chorde K A F, par le second

Axiome ; puis que
c'est la mesme chose de tirer, que de

pousser ,arrester, 8í

résister
par vne mesme

ligne
de direction C F A. Et

quand
la

ligne ferme F G

, ne seroit
pas

arrestée
par

vne
puissance

au
point G;mais qu'elle seroit

appuyée
, perpendiculairement contre

vnesuperficieferme,comme
G H, sur

laquelle,

par conséquent,
ellene peut glisser;

cette superficie H G fera le mesmeeffet

J
cn résistant à la ligne F G, que

faisoit la
puissance

en G , &
partant

le meíme

\ que la
puissance K par

le second Axiome, 8c
par

ce
que

nous en auons déduit

l cy-dessus. Ainsi la chorde D C retenue
par

la
ligne

G F, sera tousiours
empes-

;
ehée de

glisser & cou ler sur le bras A C, & la balance fera maintenue en
équi-

libre: & ce
pendant

la
puissince

D tirant par
la chorde DCF, fera le meíme

effort con trel'airest F, & contre
laligneFG,

8c
partant

contre la superficie
G H, qu'elle faisoit au parauant

tirant
par la

ligne
D C A K,contre la

púiísan-

; cc K, ce
qui est clair par

le second Axiome.

Maintenant
que

la balance B C, qui auparauant estoit horizontale, soit in-

clinée comme on voudra, le bras A C estant baissé, &c les mesmes
puissances

E,D demeurantes librement
pendues par

les
lignes CD &

BC,que
nous sup-

posons estre
parallèles

: &
que pour empclcher que

la chorde A C D neglifc

A
iij
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se & coule
par dessus le bras A C, elle soit retenue

par
la

puissànceK sussisarite

pour
ce faire -, ou

que
la meíme chorde soit retenue" par l'arrest P, ou liée eu

A,ouenI, oucnF, ou qu'elle
soit attachée

parla lignefermeF G arrcstéc

par
vne

puissance
en G, ou

appuyée perpendiculairement
contre vne

íuper-

ficie ferme, comme G H, fur
laquelle

elle ne
puisse glisser,

le tout comme au.

parauant
en la balance horizontale; il est clair

que
la puissince E fera encore

équilibre
contre la

puissance D, car l'inclination de la balance ne
peut appor-

ter aucun changement
à l'equilibre , les autres choies estant

disposées de

mesme, par
le Scholie du troisiesme Axiome.

Et
quand

la
puissance

D en lieu d estre
pendue par la ligne C D, seroit

po.

fée sur le bout de la balance C B, ayant
son centre de pesanteur au point C,el,

le pèsera de mesme sur le bras A C, qu'estant pendue,
8c fera

équilibre auec

la puissance
E

pendue
à la

ligne
B E, ou bien attache'e par son centre de

pe,

santeuràl'extremitéB, pourueu que
les lignes

de direction CD, 8c BEde-

meurent tousiours les mesmes, ce que
nous supposons.

Considérons donc la balance inclinée B C toute feule ayant les bras
esgaux

A B, A C ; & íoit la pumance E
pendante

comme
auparauant

sur le bras A B,ou

bien attachée par son centre de pesanteur

à l'extremité B,car il
n'importe en

laquel.

ledesdeux mankres elle
pesé

sur le brasA

B. Et furie bras A C soit
posée

la
puissan-

ce C ayant son centre de
pesanteur à l'ex.

tremité C, laquelle puissance C soit
esga«

le à la puissance E , 8c soit retenue
qu'elle

ne
glisse

sur le bras AC
par quelqu'vn des

moyens cy-deuant dits: il est donc clair,

par
lesmesmes moyés, que

les
puislànces

C, E j feront
équilibre

fur la balance B C.

Et soit
que

la
ligne ferme F G

appuyée

perpendiculairement contre la
superficie

ferme G H, retienne la chorde C F au

point F, &
empefche qu'elle

ne
glisse

sur

le bras A C auecla puissance C, comme nous auonsdit ; soit
que

la mesine li-

gne
ferme

appuyée encore perpendiculairement contre la
superficie

G H,

s'estende sculementiufques
à la

puissance
C & la touche au

point
S :

pourueu

que
cette ligne C S soit ferme & ne

puisse plier, elle
appuy

era la puissance C,

&rcmpefcnera de
glisser, faisant le mesme effet en luy résistant, que

faisoit

la puissànceK
en la retenant

par
la chorde K AC, par le second Axiome, &

ce
que

nous en auons déduit cy deuant. Ainsi la
ligne

ferme S G
appuyant

la

puiíîance
C

quelle
ne

glisse
fur le bras A C, la balance B C auec ses

puissan-

ces
esgales pesantes

aux extremitez B C par des
lignes

de direction
parallèles

entre elles, demeurera en
equilible.

Queíì en lieu dela
superficieG

H on en substitue vneautre
qui luy

soit pa-

rallèle , comme N S L touchant la
puissance C, cette

superficie N S L résiste-

ra immédiatement à^a
puissance C, 8c î'empeschera qu'elle ne

glisse
sur le

bras A C, faisant lc mesme esset
que

la puissànceK, ou
que tous les arrest*

precedens,
fans

qu'il soit
plus

besoin de la
ligne ferme S G entre la puiíîance
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C 8c la superficie.
Car

quoy qu'il
se puisse

faire
que

selon la
figure

de la
puis-

sance C, qui
soutient sera vn corps pesant,

la
superficie N S L la touche en

plusieurs points ; toutefois cette
superficie

estant parfaitement vnie, comme

IIOUS supposons,
elle ne résistera

pas dauantage
à la

puissance C, que la
ligne

A C qui
la retiendroit

par
le centre de

pesanteur,
ce

qui
est assez clair

par
la

commune cognoifsance
des

principes.

A X I O M E V.

Vne balance qui n'appuyé plus
fur son centre ne soustient

plus rien,& par-

tanten cetestat ne sert plus de rien; & la puissance, ou l'arrest;
qui descharge

í la mesme balance,soustient le faix
que

la balance soustenoit
auparauant»

î Comme si en la seconde figure
du Scholie du

quatriesme Axiome,la puiíïan-

\ ce D pesé
sur l'extremité du bras A D

par
la

ligne
de direction B D E vers E,

& qu'vne
autre puiíîance

ou vn arrest estant en B tire ou retienne de l'autre
'

part
la mesme

puissance D, par
la mesme

ligne
de direction, 8c auec autant

i de force que
la

puiíîance
D en peut

auoir
pesant sur la balance A D : alors la

S
puissance

D íèra soustenuë par la
puissance,ou par l'arrest

B,par le second A-

; xiome; &
par

la commune cognoissince la mesine
puissance

D
n'appuyera

plus
sur la balance A D , laquelle

balance n'estant
plus chargée, n'appuyera

•
plus fur son centre, f car en la

pure Mechanique
nous considérons la balan-

ce comme estant de soy fans poids ) Et
quand

la mesme balance seroit ostée,

la
puiíîance

D demeureroit en mesmeestat soustenuë
parla puiíïànce,oupar

: l'arrest B, qu'elle
estoit auparauant

soustenuë
par

la balance A D. II en seroit

de mesme si D estoit vn poids
en lieu d'vne puissance.

Ces choses estant posées,
&

expliquées
de la forte, nousdiuiserons

cepetic

Traité en trois Propositions jdont la
premieresera : Estant donne'vn

plan in-

cliné à l'horizon, & sangle
de Pinchnation estant

cogneu, trouuer vne
puis-

sance , laquelle
tirant ou

poussant par
vne ligne dedirection

parallèle au
plan

incliné, soustienne vn
poids

donné fur lemesme
plan. La seconde : Trouuer

le mesme
quand

la
ligne

de direction
par laquelle

la
puissance

tire ou
pousse,

n'est
pas parallèle au plan

incliné. Et la troisiesme: Trouuer deux
puislànces

qui puissent soustenir vn
poids donné, suspendu

à deux chordes données.

P R O P O S 111 O N I.

Estant donnê Vn plan incliné à s horizon, & t
angle

de î inclination estant cogneu, trou--

'< uer
VnepuiJJance, laquelle tirant, ou

pouffant par vne ligne
de direction

parallèle

au
plan

incliné
soustienne vn poids donné fur le

mesme plan.

£ O IT le
plan

horizontal L
M,auquel

soit incliné le
plan

LN2 faisant

**-*
sangle de ^inclination M L N donné : soitausïi donné le

poids
A

duquel
le centre de

pesanteur
soir A, & soit ce

poids pose sur le plan incliné: il faut

trouuer la
puissance capable

de retenir le mesme
poids

A fur Ie
plan incliné L

Ni Du
point N, qui

est au
plan incliné, soit abbaissée N M

perpendicu-

laireauplan horizontal L M: &soitfait
que

comme la
ligne

L N est à N M,
ainsi le

poids donné A soit à vne
puissance Q^puis

au centre de
pesanteur

A soit attachée la
ligne, oula chorde A O parallèle

au
plan

L N
t,par laquelle

A iiij
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chorde A O la
puissance

Q tire le
poids A de tou-

te fa force , 8c par tel

point que
l'on voudra

de la
ligne

ou chorde A

O , c'est à sçauoir ou
par

le point O, ou par dessus

la
poulie

O P de
laquel-

le le centre est R : ou

mesmes
que la puissance

pousse
le

poids par des-

sous vers la
ligne

de di-

rection A O Je dis
qu'en

cet estât la
puissance Q retiendra le

poids A, & i'em-

pefcheradeglisserfurleplaninclinéLNz,
8c

qu'elle
le maintiendra enl'&,

stat où il est, fans
qu'il

monte ny descende sur le mesme
plan.

Car du centre de
pesanteur A sur le

plan incliné soit menée la ligne perpen-

diculaire A N, laquelle soit
prolongée

vers A tant
quel'on

voudra
iuíques en

B ; 8c soit BAN vne balance ayant son centre au point C, en forte
que les

brasC A, &C B soient
esgaux:

soit aussi
imaginé

le poidsAposésur lebtas

delabalance C A
par

son centre de
pesanteur A, & soit retenu qu'il

ne
glisse

sur le bras
CA,par quelqu'vn

des moyens du Scholie du quatriesme Axiome,

comme par le plan L N i. dauantage
sur l'autre bras C B au

point B, soit vne

puiíîance esgale
au

poids A, laquelle puissance
soit attachée par ion centre

de
pesanteur

au
point B, ou bien soit

pendue
à la chorde B D au point D, &

soient les
lignes

de direction du
poids A & de la puissance

B ou D, parallèles

entre elles.* en cette
disposition,

la
puissance Q, nysa chorde A O n'estant

point
encore consideréesjil est clair,par le Scholie du troisiesme

Axiome,que

la balance B A demeurera en
équilibre, esta nt soustenuë sur le pilier C L par

son centre C. Ainsile
poids

Ane pourra glisser
fur le bras C A, à cause du

plan

L N x
qui luy résiste

perpendiculairement
: 8c le mesme poids ne

glissera pas

ausiìsurleplanLN 2., à cause de la balance
qui

est en
équilibre: partant

le

poids A demeurera en cet estât fans monter ny descendre. Maintenant
par

le

centre C soit
imaginée

vne balance horizontale H C I, sur
laquelle

soit me-

née la
ligne perpendiculaire A

F,qui
est la

ligne dedirection du
poids A:& de

la
puiíïànce B, ou D soit la

ligne
de direction B D

qui
rencontre la balance H

CIaupointG,lorsl'angleDGCseradroit, pour
ce

que sangle
F est droit

par construction, &les
lignes

de direction A F & D G
parallèles par suppo-

sition :
partant la

ligne C F sera
esgale

à la
ligne

C G. Posons aussi que les ba-

lances B A 8c H l ne
puissent changer

les
angles

de decuíïàtion
qu'elles

fonc

entre elles au centre commun C,mais qu'elles demeurent comme si c'estoienc

les diamètres d'vn mesine cercle, en sorte
que l'vne ne

puisse tourner que

l'autre ne tourne de mesme en mesme
temps. Or la puissance D ou B tirant

fur le bras C B par la
ligne

de direction B G D,tire de mesme
que si elle estoit

posée en G sur la distance C G par le troisiesine Axiome.

Soit faitle bras C H
esgal

au bras C A,& fur le bras C H soit
pendue

la puií-

îance K par laligne de direction H K
perpendiculaire

au bras C H; laquelle

puissance
K soit

esgale à la puissance Q. D'autant donc
que

L N est à M^

comme le
poids A est à la

puissance Q, parla construction ; 8c
que

LN cll;l
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M tf commeC A estàC F, à cause des triangles scmblablesL N M, A C F:

îl y aura mesine raison deC A àC F: c'est à dire de CHàCF, ou de C H à

G que
du poids

A à la
puissance Q, ou que de la

puiíîance
D à la

puissànceK

cui leur font esgales par construction; puis
donc

que
comme la distance C

Hcstàla
distanccC G, ainsi réciproquement

la puissance D pendue en G

est à la puiíîance
K

pendue
en H, la

puissince
K

pendue
en H

pèsera
de mes-

me que
la puissance

O
pendue

en G, par la 6. 8c
y. Proposition du

premier

desMechaniquesd'Archimede. MaisIapuislauceD pendue en G fait le mes-

me esset que pendue
en B, 8c contrepeseau poids

A fur le bras C A comme il

aestéditiparquoy
la

puissance K fur la distance C H
contrepeseau poids A

fur le bras C A ainsi comme il est, 8c la mesme
puissince K sur sa distance C

H estant substituée en lieu de la puissance
D

pendue sur la distance C B,ouC

G les balances-detneurcront en équilibre.

Considérons maintenant la puissince Q qui
tire

par
la

ligne
A O fur le bras

CA. Alors les distances C A&CH estant
esgales, les

lignes
de direction A

O & H K perpendiculaires aux mesmes distances,& les
puislànces qui tirent,

sçauoir Q,jK estant aussi esgales,
le tout par

la construction, les
puissances Q

& K tireront
e(galement:& puis que

la puiíîance K par la distance C H main-

tenoit les balances en
équilibre,

si en lieu de la
puissance K on substitue la

nuissmee Q tirant sur la distance C A, elle maintiendra de mesme les balan-

ces en équilibre,
& le

poids A demeurera comme
auparauant, 8c la

puissance

Qjn lieu de la
puissance K l'cmpeíchera deglisser

furie
plan N L. Ostons

donctoutes les autres puissances sçauoir K, D, ou B; &
que la puissance Q

demeure seule en leur
place , tirant par

la
ligne A O , & retenant le

poids A

.i qu'il
ne

glisse
fur le plan

N L comme il a esté dit. Et
puisquelaligne A O est

attachée au centre de
pesanteur A qui

est aussi l'extremitc de la balance C A,

il n'est
plus

besoin de la mesme balance, qui
ne soustient

plus
rien > estant

de
soy

îàns
poids, &nappuyant plus

fur son centre, par
le

cinquiesme Axio-

me. ( d'autant que les puislànces qui
estoient fur les bras

opposez C B, ou C

H sont ostées, par lesquelles
la balance estoit contrainte

d'appuyer
fur le

mesme centre C) Partant le
poids

A
repose partie

fur le
plan L N i, 8c

partie
fur la

puissance Q, laquelle par
ce moyen soustient le mesme

poids fur le
pian

incliné L N z.

|
Or d'autant

que î'angledel'inclination
N LM est donné

par suppositions
&

l'angle
M est droit, letriangle

LN M sera donné
d'espece; partant la rai-

son de L N à N M est donnée ; mais L N estàN M comme le
poids A est à la

•
puissince Q par construction; donc la raison du poids A àlâ puiíîance Qscra

; aussi
donnée, & le

poids
A est donné, donc la

puissance Q fera donnée, qui
est ce

que l'on demande.

A V T R E M E N T

Le tout estant comme auparauant iuíques ou il a esté dit, que
la

puiíîance
D

pcfe comme si elle estoit posée
au

point G fur le bras C G par Ie troisiesme

Axiome: soit posée vne
puissance

en
F,esgaleà

la
puissance D; laquelle puis-

sance F tire sur la distance C F
par

la
ligne

de direction A F E vers E, sçauoir
au contraire du

poids
A. Il est donc clair,puis que

les distances C G, C F sonc

esgales, quelapuissanceF
tirant

perpendiculairement
fur ladistanceC F,fe-

ïalc mesme esset
que la

puissance
D tirant perpendiculairement sur ladistan-
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ce C G, par Ie
quatriesme

Axiomemiais la
puissance

D tirant fur la distance C

G, tientla balance B A en
équilibre,

comme il a esté dit, d'autant
qu'elle pe-

sé comme si elle estoit posée
en B ; partant

la puissance
F tirant

par
la distance

C F, tiendra de mesme la balance en
équilibre.

Puis donc que
la

puissance F

tire
perpendiculairement

fur la distance CF,& que
la puissance Q par la

chorde A O , tire aussi perpendiculairement
fur la distance C A : &

qu'en

proportion réciproque
il y a mesme raison de la puissance F, qui

est
esgale au

poids A, àla
puissance Q, quedeLNà

N M,par construction, c'està dire de

la distance C A, par laquelle
tire la

puissance Q, à la distance C F, par laquelle

tire la puissance F; il s ensuit que les
puissances F 8c Qjireront esgalement,

par
la íìx 8c

septièsme Proposition
du premier

des Mechaniques d'Archime-

de, ou par ce
qui

s'en peut desduire: partant
la

puissance Q tirant par la di.

stance C A , en lieu de la puissance F tirant par la distance C F, tient la balance

en
équilibre.

Et la chorde A O estant attachée au centre de
pesanteur A, h

balance A B sera deschareée, &
n'appuyera plus fur son centre,par

la commu.

ne
cognoissance:

ainsi elle fera inutile, par
le

cinquiesme Axiome,&lapuis.

sance Qtoute seule soustiendra le
poids A fur le

plan
incliné L N z, &c.

COROLLAIRE L

De la
Proposition précédente on peut

inférer
qu'il y aura mesine raison de

l'hypotenuse LN à la base L M, que
du

poids
A à la

puissance qui peutl'em-

pefcher
de

glisser
le

long
du bras de la balance C A, 8c

qui par meíme
moyen

Tempeschera d'appuyer sur le
plan

incliné L N z : ce
qui

se demonstrera si on

se représente
la distance CAN comme vil

plan
incliné: car on fera voir que

la force
requise pour

soustenir le
poids

en cette inclination,doit estre au mes

me poids
comme la

perpendiculaire
F A est à

l'hypotenuse
C A; c'est à dire

comme L M est à L N, à cause de la similitude des
triangles L M N & A F C.

Or la mesine
puissance

iie fa it autre essect
que celuy que faisoit, en la secon-

de
figure

du Scholie du
quatriesme Axioraeja puissance K,laquelle

tirant par

la chorde A C, empesenoit
le

poids A de
glisser

fur le bras C A, 8c
d'appuyer

fur le
plati

L N z : ce
que

l'on
recogn

oistra si on fait la démonstration com-

me cy-dessus, prenant C A pour
le

plan incliné.

COROLLAIRE II.

Si lé
poids

A est
pendu

à vne
ligne

ferme comme C A attachée au
point

C,

à Tentont duquel
elle se

puisse mouuoir librement auec son
poids: il est clair

quele poids
ne se

reposera point que la
ligne d'appension

C A, ne soit vnicà

la
ligne

C L
perpendiculaire

à l'horizon : mais si le meíme
poids auec fa ligne

est tiré par
force du lieu de son

repos, 6V posé comme il est en la
figure

en Ai

pour
le maintenir en cet estât, tirant

par
la

ligne
de direction A O

perpendi-
culaire à C A5 il faut vne

puissance esgale
au

poids Q, qui est au
poids A com-

me C F est à C A,aiasi qu'il
a elìédemonstréj d'autant

que
la

ligne
C A estant

ferme, représente le bras de la balance B A. Par mesme
moyen Ie

poids
A

ne tire
plus

de toute íà
puiíîance

contre la ligne
C A, à

laquelle il est pendu;

m ais fa puissance en cette position
esta fa puissance totale, sçauoir celle qu'»

auroit s'il
tiroitparlaligneC L,commeAFestàAC, par

le
premier

Cot^
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Jaire. Et quand
C A seroit vnechorde, 8c non

pas
vne

ligne ferme, le mesme

essects'ensuiuroit, par
la mesme raison par laquelle

il n'est pas besoin
que

A

O soit vne ligne ferme. Cecysedemonstreraplus vniuersellement en la troi-

siesme Proposition.

COROLLAIRE III.

Vn poids
tombant par violence, & rencontrant

obliquement vn
plan,

ne

fera pas
vn si

grand
estect : c'est à dire, n'appuyera pas

si fort contre le meíme

plan, que
s'il le rencontre perpendiculairement. Comme si le

poids A tom-

bant par
violence rencontre

obliquement
le plan L N z, son cffcct

comparé

à la puissance
entière du mesine poids,

ne sera
que

comme F A esta AC,ou

comme L M à L N. Ce qui est clair, puis que
la violence n'est

qu'vne aug-

mentation du poids, laquelle
ne reçoit point d'autre démonstration

que le

poids
mesme. Et cecy a lieu en tous les corps qui agislèn

t
par violence contre

d'autres, selon qu'ils
les rencontrent

perpendiculairement ou
obliquement.

COROLLAIRE IV.

11est clair auíïi
que

la
puissance qui soustient vn

poids
fur vn

plati incliné,

n'est
pas

au mesme poids commel'angle
del'inclination est à

sangle droict;

ce
que

toutefois Cardan à voulu dire au 5. liure des
Proportions,Proposit. y z.

Car il y
a moindre raison de

l'angle
del'inclination M LN

ài'angle droict

M, que
de la

perpendiculaire
M N à

l'hypotenuse
N L, &

partant la
puissan-

ce que Cardan nous assigne
est moindre

qu'il
ne faut.Ec l'experience mesine

est entièrement contre Cardan. Pour
exemple

en linclination de trente de-

grez, l'experience
nous fait voir

que pour
soustenir vn poids? il faút vne

puis-

sance
qui

soit la moitié du mesme
poids

: & toutefois selon Cardan il suffiroit

que
la

puissance
fut le tiers du poids, puis que

1
angle

dé
trenredegrez est Ie

tiers de
l'angle

droict. De mesme íeîon Cardan à l'inclination de c\od. pour

soustenir
quinze

liures il faudroit seulement dix liures, 8c neantmoins l'ex-

perience fera voir
qu'il

faut treize liures, ou fort prés. Or
l'experience s'ac-

corde entièrement à nostre demonstration,ce que
nous auons

expérimenté,
&

que chacun pourra aussi expérimenter assez facilement, ayant les instru-

mens
propres

comme nous les auons. Quant à
Pappus qui

au huictiesme li-

ure de ses Collections Mathématiques Proposition neunefme, veut demon-

strer cette
Proposition ( s'il est vray qu'elle soit de luy-mesine ) il a fort mal

réussi, n'ayant produit qu'vn paralogisme en lieu d'vne démonstration : &

l'experience en
plusieurs

cas
répugne beaucoup plusà ce

qu'il conclud,qua
ce

que qui
a esté conclud par Cardan.

COROLLAIRE V.

O n
peu t encore voir clairement qu'il faut moins de force pour faire mon-

ter vn
poids par

vn plan incliné, que par
la

perpendiculaire.
Mais

récipro-

quement ce
poids

fera
plus

de chemin, 8c partant sera plus de
temps à mon-

ter
par le plan incliné, que par

la perpendiculaire. Et lc
temps par le

plan
in-

cliné scraau
temps par

la
perpendiculaire,

comme
réciproquement

la
puis-

sance tirant par
la

perpendiculaire,
à lapuissance tirant

parle plan incliné.
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Car pour faire monter
perpendiculairementle poids

A
depuis

M
iusques en

N, il faut vne
puissance

vne
peu plus grande que

le meíme
poids: &pourle

faire monter àla mesine hauteur par
le

plan
incliné L N, il faut vne

puissance

vn peu plus grande que
le

poids Q, qui
est moindre

que
lc

poids A, félon la

raison de la
ligne

M N
àlaligneL^N.

Mais le chemin LN parleplanincli.

né, est en
recompense plus grand que

le chemin M N
par

la
perpendiculaire.

Et le temps estant en la raison des chemins, il faudra
plus

de
temps par

lc
plan

inclinéLN,queparlaperpendiculaireMN,
8c la raison sera comme L M

à M. N, c'està dire comme du
poids

A à la
puissance qui

soustient le mesme

poids
fur le

plan
incliné L N. De mesme

quand
deux plans seront

inesgale-

rnent inclinez, il faudra
plus

de forces
pour soustenir, ou pour faire monter

Vn poids
fur celuy duquel sangle

de inclination sera
plus grand, que fur ce.

luy duquel l'angle del'inclination fera moindre:maisreciproquementil fau-

dra
plus

de chemin,& de
temps,pour

montera vne certaine hauteur, parle

plan duquel l'angle
de rinclination sera

moindre,que par celuy duquel l'an-

gle
de rinclination sera

plus grand.
Ce qui

est facile à demonstrer. Ainsi en

gênerai pour
faire monter vn

poids
fur des

plans inclinez, il faudra plus de

temps
à

proportion que
la

puissance
sera moindre ; ce

qui
íe rencontre en

tous les instrumens ordinaires de la
Mechanique.

.

Ieíçay qu'en
la

Practique quand
tl est

question
de faire monter vn

poids

par
vn plan incliné, il sùru ient bien souuent de la

part de la matière des diffi-

cultcz
qui

nous obligent
à

employ
er

beaucoup plus
de

forces,que
celles

qui
sont

requises par la démonstration précédente, pour soustenir le meíme

poids
fur le mesine

plan ; soit à cause
que

le
plan

n'est iamais parfaict, & ré-

siste
par

son
inefgalité au

corps pesant, qui
de fa

part est aussi ineí
gai ; soit à

<ause
que

les
rouages

ont
peine détourner, ou

que
les chordes ne

plientpas

facilement, n'estant
pas parfaictement flexibles, ny fans

poids
comme nous

les considérons en la Théorie, ou pour quelque
autre raison. Mais icy noltrc

intention n^aesté
que

de considérer la
Mechanique dans íà

pureté, Ôc com-

me elle seroit si la matière n'auoit de
soy

aucune résistance:Ie reste, íçauoir

les dissicultez
qui

furuiennent de la
part

de la matière, appartenant à vne au-

tre considération. Iointquenostre Proposition est de trouuer vne
puiíïàncc

qui puisso
soustenir vn poids

fur vn
plan incliné, à

quoy nous auons satis-

faict. Et
quand

il fera
question

de faire monter le meíme
poids fur le

plan ,il

faudra adiouster à la
puiíîance que

nous auons trouuée, des forces suffisantes

pour surmonter toutes les difficultezqui
suruiendrot de la

part
de la matière.

COROLLAIRE VI.

Pour ce
que

la viz n'est autre chose
qu'vne superficie inclinée à Ientour de

quelque corps rond, il
paroist qu'elle reçoic les mesmes démonstrations que

le plan incliné; ainsi elle fera vn
grand essect auec peu de force, mais il luy

faudra
plus

de
temps.

COROLLAIRE VII.

Le Coin
représente lcplussouuentdeux plans inclinez, ôc

quelquefois
vn

feulement ; & c'est la mesine chose de
pousser

à force le coin, ou
plan

incliné

par dessoubsle poids, que
de tirer le poids fur le mesme

plan. Partant lecoin

reçoit



Traité de
Mechanique. 13

reçoit
les mesines démonstrations

que
le

plan
incliné: mais il a cette com-

modité de pou uoir estre assisté de la
puissance

du Marteau, laquelle est pres-

que incompréhensible, 8c telle, que
toutes les autres puissances ne sont

quasi

rien à comparaison d'elle. Ainsi Ie coin assisté du marteau,est le
plus fort in-

strument que nous ayons en la
Mechanique.

PRO POSITIO N II.

Qttdndla ligne
de direction

par laquelle <vnepuissancesoustient vn
poids sur vn

plan
in-

cliné , n'est pas parallèle
au

mesme plan >í inclination du
plan

estant donnée, & le
poids,

trouuer la
puissance.

CETTE

Proposition a deux cas, 8c vne détermination
qu'il faut

expli-

quer
auant toutes choses. Pour ce faire soit le

poids
A pose sur le

plan in-

cliné LNi: soit aussi la balance inclinée CAN
perpendiculaire au mesme

plan,
ôc la balance horizontale C F, auec la

ligne A F
perpendiculaire sur C

F,YA O
parallèle

au
planLN2, &N M perpendiculaire au

plan horizon-

tal L M, le tout comme en la troisiesme
figure. Plus du

point
N íùrle

plan in-

clinéL N z soitesteuéela
perpendiculaire

N T, rencontrant le
plan hori-

zontal au
pointT, & soit la mesme

ligne
T N

prolongée iusques en A, cen-

tre de pesanteur du
poids donné A, afin

que
la ligne TA puisse, quand

il en

fera de besoin, représenter
vne chorde, ou vne

ligne
ferme. Maintenant il

est clair
que si la

ligne
de direction par laquelle

vne
puiíîance soustient lc

poids A, est la
ligne

A
F,qui

est la
ligne

de direction du mesme poids ,1a puiC-j
sance doit estre

esgale
au

poids,par
le second Axiome -, & en cet estât le

poids
A estant entièrement soustenu

par
la

puissance F,il n'appuy era
plus

fur le plan
incliné L N z, par

la commune
cognoiíiance. Il

n'appuyera pas aussi, à
plus

forte raison,fur le mesme
plan incliné, si la

ligne
de direction

par laquelle
la

puissance le soustient, est
posée

entre A F, & A Y diuiíànt
l'angle F A Y.

Comme si la puissance
tire le

poids A par
la

ligne
de direction 1 A, tant s'en

faut
qu'elle soustienne le poids fur le

plan incline, qu'au contraire elle lésera

descendre, &z
séparer

du mesme
plan,

le faisant venir au dessoubsd'elle-mes-

me,pour lc soustenir librement par
la

ligne
de direction du mesme

poids,
ce

qui est assez clair de
soy-mesine.

Ainsi il ne faut
pas que

la
puissance qui

doit

soustenir le
poids A sur le

plân
incliné L N i, tire

par
vne

ligne
de direction

posée entre A F & A Y. U ne faut pas aussi
que

la
ligne

de direction de la puis-
sance soit AY,ny entre AY 8c ATrcar cn cet estât la

puissance seroit
glisser

ôc

descendre le
poids

fur le
plan incliné,enlicu de le soustenir, ce

qui
est enco-

re clair; comme si la puissance tire
par

la
ligne

A Z. Or nous
supposons que

se
plan ne donne aucun

empeschement
à la

ligneAZ, ny à ses
pareillesqui

trauerscnt le mesme plart
:

que
si cette pénétration choque l'imagination de

ccuxqui ne se veulent point destacher de la matière, qu'ils s'imaginent que
le

planestouuertle long
de la

ligne
L N t, exprès pour

donner
passage

aux

chordes
desquelles

nous auons besoin pour tirer
par

deílbuz le
plan j ce

que

riousauonsfaitauxplans desquels
nous nous semons

quand nous voulons

auoh se
plaisir de voir

l'experience
fairé

paroistre
aux sens les veritez

que
la

raifonauoitdescouuertes 8c conclues auparauant.
U faut entendre de mesme

que lc
plan L N z ne dojinc aucun empeschoment àla balance C A N. En fin

'
B
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quand
la

puissance, par
la

ligne A T, tire le
poids perpendiculairement

con?

treleplanLN2,elle
le faict bien

appuyer plus
fort contre le mesine planj

mais elle ne luy oste
pas

l'inclination
qu'il

a de
glisser; partant

cette inclina-

tion demeurant au poids, fans
que

rien luy resiste,il glissera,
si le

plan
est par-

fait , quelle que puisse estre la
puissance qui

le tire
par

la
ligne

A T
perpendi-

culaireau
plan LNi, laquelle puissance nc contribue rien

pour
faire mon-

ter ny descendre le
poids fur le

plan, employant toute fa force à lc faire ap-

puyer plus fort contre le mesme
plan : ce

que
nous demonstrerons ample-

ment au
quatriesme Scholie íùiuant. Il reste donc à examiner deux posi-

tions de la
puissance, Tvne quand

fa
ligne

de direction est entre A F 8c A O,

diuisant
l'angle

F A O, comme si la
ligne

de direction est A Q, & la puissan-
ce en Q, ou par dessus vne

poulie
en E} ôc cette position fait le

premier
cas de

la
Proposition.

La seconde
position, qui

fait le second cas, est
quand

la li-

gne
de direction de la

puiíîance est entre A O ôc A T, comme si la ligne
de

direction est A R, ôc la
puissance en R, ou

par
dessus vne

poulie
en S. Mais

ces deux cas ne font différents
qu'en

la construction, car la démonstration

est de mesme en l'vn
qu'en l'autre. Que si la

ligne Q A est continuée vers A

tant que l'on voudra
iusques en Z, & RA iusques enl, ce fera le mesine de

pousser
lc

poids A vers Q par la
ligne

de direction Z A, que
de le tirer par

la

ligne Q A : 8c le mesme de
pousser par la

ligne IA, que
de tirer

par
R A, p*c

le second Axiome
.-partant vne meíme démonstration seruira tant pour

ti-

rer
que pour pousser.
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D JUC au
premier

cas soit la
ligne

de direction A Q, par laquelle la
puiíîan-

ce Q ou E soustient le
poids

A donné, & posé
sor le

plan incliné L N t, l'ast-

irlc de {'inclination N L M estant donné, 8c l'angle O A
Qcompris par la li-

ïne A O parallèle
au

plan
L N 2, &

parla ligne
A Q, par laquelle

tire la
puif-

finceQouE;
il faut

cognoistre
cette

puissance QouE. Du
poinctCíur la

liane Qj^,
soit menée la

perpendiculaire
C B, laquelle tombera entre les

points Q ôc A, d'autant
que

les angles A Q C, Q A C sont aigus; & cette

perpendiculaire
C B fera donnée; d'autant

que
le

triangle CAB est donné,

a ligne C A estant donnée parconstruction, l'angle
B droit, &

l'angle
C A

B complément
de

sangle B A O. Soit aussi
faitque

comme la
ligne

B C don-

née est à la ligne
C F donnée, ainsi le poids A donné soit à la

puissance Qou

H, laquelle
sei a donnée. Ie dis

que
cette puissance Q ou Etrouuee comme

nous venons de dire, est celle
que

l'on demande. Car soit la
puissance O k-

quelletirantparlaligne
A O

parallèle
au

plan incliné LNa, soustienne le

poids
A fur le mesine

plan,
ou fur la balance C A, le tout comme en la

pre-

mière Proposition.
Il y a donc mesme raison de la

puissance
O au

poids A

que
de la ligne

C F à la
ligne

C A, par
la première Proposition, ôc comme le

poids
A est à la puissance Qou E, ainsi

laìigne C B est à la
ligne CF,par

la con-

ítruction ; donc par raison
esgale

en
proportion troublée, la

puissance O est

est à la puissance Q ou E, comme la
ligne

C B est à la ligne C A. Mais la
puis-

sance Qou E, tirant
par

la
ligne Q A

oblique au bras de la balance C A, tire

de mesme
que par

la distance C B représentant le bras de la balance, par le

troisiesme Âxiome,à laquelle
distance C B la

ligne de direction Q8 A est per-

pendiculaire.
Puis donc

que
la

puissance Q ou E tire perpendiculairement

; fur la distance C B, &
que

la puiíîance
O tire aussi

perpendiculairement fur

ladistance C A ; & que
la

proportion
est

réciproque
de la

puiíîance O à la

puissance Q ou E, & de la distance C B, par laquelle
tire la

puissance Q ou E,

[ àla distance C
A,par laquelle

tire la
puissance Ó3 les

puislànces tireront
esga-

lement.par la six ôc
scptiesme Proposition

du premier liure des
Mechaniques

d'Archimede, ou
par

ce
qui

s'en
peut

déduire facilement, ce
que

nous auons

fait en nostre
Mechanique

en deux manières toutes différentes. Mais la
puis-

sance O tirant
par

la distanceC A maintient en
équilibre

la balance C A a-

uec lc
poids A

posé
fur le

plan
incliné LN i, ôc

l'empesche de
glisser

sur le

: meíme
plan,par

la
première Proposition

: donc la
puissance Qou E tirant par

> la distance C B ou C A, maintiendra de mesme la balance C A en
équilibre,

ì &empeschera le
poids

A de
glisser. Et la chorde Q A estant attachée au cen-

ï tre de
pesanteur A, elle

deschargera la balance, laquelle par
ce

moyen n
ap-'

Payant plus sur son centre, sera inutile
par

le
cinquiesme Axiome. Partant

lapuislànceQouEtirantparlachordeQA,
soustient le

poids donné A sur
lc

plan L N z, duquel l'angle
de l'inclination N L M est donné: & la

puiílàn-^
ce

QouE est donnée, qui
est ce

que
l'on demande.

Au second cas soit la
ligne

de direction A
R,par laquelle la

puiíîance
R ou S

soustient le
poids A donné &

posé
fur le

plan incliné L N z >l'angle
O A R

citant
donné, &le reste comme cy-dessus,

il faut
cognoistre

cette
puissan-

ce R ou S. D'autant
que l'angleC

A O est droit, l'angle CAR fera obtus &

donné ; ôc la
ligne R A estant continuée vers A

iusques
en I, auquel point

tombe la
perpendiculaire C i, le triangle rectangle C AI sera donné, ôc la

perpendiculaire CI donnée. Soit donefaic
que

comme la
ligne

C I donnée

B ij
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est à la
ligne

C F donnée, ainsi le
poids

A donné soit à la puissance R ou S, |a.

quelle
fera donnée. Ie dis

que
cette puissance R ou S trouuée comme nous

venons de dire, est celle que
l'on demande. Le reste de la

construction, &

toute la démonstration est comme auparauant, prenant icy
la chorde R y\

la distance CI, & la puissance R ou S en lieu de la chorde Q A, de la distance

C B & de la
puissance Q^ou E. Partant, &c.

AVTREMENT

La construction & détermination estant de mesme
qu'auparauant,s0jc

posée
vne

puissance
en F esgale

au
poids A, laquelle puissance tire par la

ligne
de direction A F vers F, sçauoir au contraire du

poids
A: il est clair

que la

puissance
F tiendra la balance C A en

équilibre,
comme il a esté dit en la se-

conde démonstration de la
première Proposition.

Or la
puiíîance

F tire
per-

pendiculairement
sur la distance C F ; ôc la puissance Qou E tire

perpendicu.

lairement sur la distanceC B au
premier casjcommeau second cas la

puiíîan-
ce R ou S tire

perpendiculairement
fur la distance C l : ôc tant au

premier

qu'au
second casses distances sont en proportion réciproque

des
puislànces;

car,par construction, au premier cas le
poids A? c'est à dire la puissance F, est

à la puissance Q ou E, commeG B esta C F :&au second cas le poids A,ou la

puissince F, est à la puissince
R ou S, comme CI esta C F. Partant la

puissan-
ce Qou E tirant par la chorde Q, A j ou bien la

puissance R ou S tirant
par la

chorde R A, tient la balance C A cn
équilibre de mesme

que
la

puiíîance
F

tirant
par la chorde F A. Donc, &c. comme

auparauanr.

S C H O L I E I.

En cette
Proposition,

ôc particulièrement au second cas, iî y a vne chose

qui d'abord pourroit paroistre estrange
à

plusieurs i laquelle est, que
la

posi-
tion de la chorde R A

pourroit estre telle, que
la

perpendiculaire C I íèroit

esgale
à C F ,ou moindre

que
C F en raison donnée telle

qu'on voudra i&

partant le poids A pourroit estre
eígalàla puiíîance R ou S, ou moindre que

la
mesinepuistànceen

telle raison
qu'on

voudra : ainsi il faudroit vne plus

grande puissance que le poids A, pour soustenir lc meíme poids furleplan
incliné LNi, tirant ou poussant par vne

ligne
de direction, qui

ne soit pas

parallèle au mesine
plan.

Mais comme la raison l'aconclud, ainsi
l'experien-

ce lésera
paroistre

aux sens y à ceux
qui

en voudront faire
l'espreuue,& qui

auront les instrumens
propres pour

ce faire: & la chose ne
paroist estrange

que pour n'auoir
pas

esté considérée
auparauant, &

qu'elle n'est pas
en vsage:

la nature, par
vne

cognoissance aueugle,
nous

portant tousiours à tirer ou

pousser par
des

lignes
de direction

parallèles au plan fur
lequel

nous tirons,

ou
poussons

vn
poids ; pour

ce
que par ces

lignes parallèles il faut moins àc

forces
que par ses autres, ce

qui se
prouuera

tout maintenant. Adioustez*

cela,qu'il y a d'ordinaire plus de commodité en la
practique

de tirer,ou poul-

ser
par des

lignes parallèles au
plan, que par

d'autres
qui

ne sont
pas parallè-

les au mefmeplan.

Orqu'ilfaillemoinsdcforcespourtirerou pousser vn
poids

fur vn p'an

incliné, par
vne ligne de direction

parallèle
au mesine

plan, que par
vne qu'
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ne soit pas parallèle j il se
prouue

facilement en
conséquence de ce

que
nous

auonsdemonstréenla
seconde

Proposition.
Car au

premier casilyamoin-

flre raison de C B à C F, que
de C A à C F, pour

ce
que

C B est moindre
que

Q A : mais comme C B est à C F, ainsi le
poids

A est à la
puissance Qou E, par

la seconde Proposition
: 8c comme C A esta C F,ainsi le

poids
A est à la puiC

silice o par
la

première Proposition.
Donc il

y a moindre raison du
poids A

à la puissi»ce
Q ou E, que

du mesme
poids

A à la
puissance O ; ôc

partant
la

puissance
O est moindre

que la puissance Q_ou E. Au second casîa
perpendi-

culaire C l estant encore moindre
que

la
ligne C A, il y a moindre raison de

CI à C F, que
de C A à C F, ôcc. comme au

premier cas.

S C H O L I E I I.

Le plan incliné, ôc le
poids qui

est
posé dessus estant tousiours lesi|iesmesj

nluslaligiïede
direction de la puissance fera

l'angle grand auec le mesme

•)lan, plus
il faudra vne

grande puissance pour
soustenir se

poids
siir Ie plan.

Icy
il y

a deux cas, desquels
le

premier est quand la
ligne

de direction de

h puissance
est entre A O & A F i le second est

quand
la

ligne
de direction de

la puissance
est entre A O &AT. Au

premier
cas soit la puissance Qtiranc

nirla chorde AQ, ôc faisant auec la
ligne

A O
l'angle O A Q: soit aussi la

puissance ^tirant par
la chorde A i^, 8c faisantauecla

ligne
A O

l'angle
O A

•5 plus grand que l'angle
O A

Q^&
ainsi la

ligne A15 soit
plus proche de la li-

rçneA
F

que
la

ligne
A QJEt que

chacune des
puissances Q, 15puiííe souste-

nir le
poids

A fur le
plan

incliné L N i. Ie dis
que

la
puissance 15 elt

plus gran-

de
que

la
puiíïince Q. Car fur la

ligne
A 15 soit abaissée la

perpendiculaire C

16, le reste de la construction estant comme en la
Proposition précédente: il

est clair,par
la mesine Proposition,que

le
poids

A est à la
puissance 15 comme

laligneCiôestàCF:
&

quele poids
A est à la

puissance Q, comme C B est à

CF:maislaraisondeCi(>àCFestmoindrequedeCBàCF, pourcequeÇ
16est moindre

que C B} partantla
raison du

poids
A à la

puissance 15 est moin-

dre
que

du
poids

A à la puissance Q, & par consequenr la
puissance 15est plus

grande que
la puislànce Q, par

la dixiesme
Proposition

du
cinquiesme

d'tu-

*'clide. A u secon d cas soit la
puissance

R tirant
par

la
ligne

A R, qui
faict auec

la chorde A O
l'angle R Â O : & la

puissance
10 tirant

par la chorde A10
qui

; faict auec la
ligne A O

l'angle
10AO

plus grand que l'angle R A O, mais

moindre
que l'angle

TA O, & ainsi la
ligne A10 soit

plus proche quela
li-

gne A R de la
ligne A T

perpendiculaire
au

plan LNi;& que
chacune des

ï puislànces R ,10 puisse
soustenir le

poids A fur le plan incliné LNi, Iedis

que la
puissance 10 est plus grande que

la
puissance R. Car du

point
C fur la

ligne A10
prolongée

vers A tant
que

de besoin, soit abaissée la
perpendicu-

laire
C11, le reste de la construction estant comme

auparauant ; il est clair,

par la seconde
Proposition, que

le
poids A est à la

puissance R,comme IC est:

a C F : & le mesme
poids

A à la puissance 10 comme C11 est à C F : mais la rai-

son de 1 C est plus grande que
de C ! 1 à C F, pource que

I C est
plus grande

que C n ; partant la raison du
poids

A à la
puissance

R est
plus grande que

du

poids A à la
puissance 10: & par conséquent

la
puulànceR est moindre

que
!a

puissance
io,par

la dixiesme Proposition du cinquiesmed'Euclide.

B iij
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COROLLAIRE.

Puis qu'au premier cas de ce Scholie il a esté demonstré que
la puissance eft

d'autant plus grande, que
fa ligne de direction approche plus

de la ligne AF

qui est le terme iusques ou les puissances sont Vtiles de ce costé là > par la deter.

mination de la seconde Proposition j 8c que la puissance qui tire par
A F doit es.

tre esgale au poids > par
le second Axiome j il est clair

que
les autres puissances

seront tousiours moindres que le mesme poids. Mais au second cas de ce mes.

me Scholie
,puis qu il a esté demonstré que la puissance est d'autant plus gran-

de, que salignc
de direction approche plus

de
laligne A T perpendiculaire au

plan incliné 5 laquelle ligne
A T est le terme au delà

duquel
les puissances sont

inutiles de ce costé là,par la détermination de la seconde Propositions est clair

par la commune cognoissance, que
de ce costé là, la ligne

A T est Celle par la-

quelle il faudroit la plus grande puissance
de toutes, pour, en tirant par icelle,

soustenir le poids
A fur le

plan
incliné LNi.

SCHOLIE III.

PROBLEME»

Estant donné vn plan incliné, vn poids, &vne puissance plus grande que la

moindre qui peut soustenir le poids donné fur le plan donnéj trouuer laligne de

direction par laquelle
la

puissance
donnée tirant,soustiendra le mesine

poids fur

le mesine plan incliné :8c donner aussi sangle que cette ligne de direction fera

auec le plan.

Enlamesme figure dela seconde Proposition soit donné le planinclinéLNî,

& sur iceluy
le

poids
A

posé comme il est : soit auísi dohnee vne puissance plus

grande que la puiíîance O ou 3, qui est la moindre de toutes celles qui peuuent

soustenir le poids
A fur le planLN

z j &
qu'il saille trouuer

laligne
de direction

par laquelle doit tirer la puissance donnée, pour soustenir le mesme poids A fur

le mesme plan L N 2. Soit A F la
ligne

de direction du poids A, la balance C A

perpendiculaire au planL N z, la ligne
C F

perpendiculaire fur F A, &c. com-

me en la seconde Proposition. Donc, par la première Proposition, la puissince

O sera au poids A, comme la ligne C F est à la
ligne

C A; mais la puissance
don-

née est plus grande que la puissance O, partant la puissance
donnée aura plus

grande raison au
poids

A
que la ligne C Fà la ligne C A. Soit fait que comme la

puissance
donnée est au poids A, ainsi laligne C F soit à la

ligne C ip : lors ily

aura plus grande
raison de C F à C 19, que de C F à C A j & par conséquent

C

19 sera moindre que C A. Que si la puissance donnée est
esgale au poids A, h

ligne C19 fera
esgale

à CF. Et si la puiffànce donnée est
plus grande quelc

poids A,la ligne
C ip feramoindre que C F. Et au contraire, si la

puissance
don-

née est moindre que
le poids A, la

ligne C19 fera plus grande que C F, toutc$

lesquelles choses sont faciles à prouuer. Maintenant du centre C &de Jïnter-

ualle C19 soitdescrit le cercle I ip-iz lequel, si C ip est
plus grande que

Ch

coupera la
ligne C Qentre

les
points F,3 : si C19 est

esgale
à C F, lc cercle dcl-

crit de sinterualle
C19 coupera la

ligne
C Q au point F: autrement lc

nic<î'Jc
cercle coupera la

ligne C Qentre C, F. En tous cas soient du point
A centre

«-"
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poids,
menées deux

lignes touchantes le mesme cercle, l'vne d'vne {fart, l'au-

tre de l'autre de la ligne ACj sçauoir laligne
A 18 touchant au point 18 de la

part
de la ligne C Q; 8c la ligne AI touchant au point I de l'autre part vers la li-

gne C 8 :
puis soient menées les

lignes C18 8c C1: 8c considérons première-

ment la tangente
A 18, laquelle estant prolongée rencontre la ligne CQau

point 17 >lequel point selon que
le cercle 119-18 coupera la

ligne A Qentre les

points F, 3 j ou au point F, ou entre C, F ; fera aussi entre les mesmes points F, 3;

ou au point F-, ou entre les points C, F : posorts que
ce

point 17 tombe entre Fj

5; & soit la ligne A17, vne chorde,par laquelle la puissance donnée tire le poids

A: il est clair, par la seconde Proposition que
cette puissance tirant parla ligne

A i7,soustiendra
le poids A fur le

plan
incliné LN 2 ; puis que, par la constru-

ction, la perpendiculaire C18 est à C F comme le poids A est à la puissance don-.

née. Silc point 17 tombe enfc, ou entreC,Fj il est clair par la détermination

de la seconde Proposition, que
la puissance sera inutile de ce costé là: 8c ainsi

du mesme costé la puissance
donnée ne sera vtile que quartd elle sera moindre

que
le poids

donné: ce qui a desia esté remarqué
au Corollaire du second Scho-

lie. Considérons en second lieu la
tangente

AI de l'autre part,quelle quelle

soit, & quelle que soit la puissance
donnée ; pourueu quelle soit plus grande

que
la puissance

0: 8c soit prolongée icelle tangente
IA vers A

iusques en R$

soit aussi vne chorde A R par laquelle tire la puissance donnée, qui
soit R ou S;

il est clair,par lá seconde Proposition, que la puissance R ou S tirant par la chor-

de R Ajsoustiendra le poids Asur le planinclinéLNi; puis que, par la constru-

ction, la perpendiculaire CI est à la ligne C F comme le poids A est à la puissan-

ce donnée R ou S.Et en tous les deux cas
langle 17 A 0,ou R A O fera cogneuj

qui
est ce que Ton demande.

COROLLAIRE.

Àusecondcasdecetroìííeíme Scholie, auquel la tangente RAItouchele

cercle vers la ligne C8 j plus la puissance sera grande, plus la ligne C F aura

grande raison à la perpendiculaire CI ; 8c ainsi la perpendiculaire CI sera dau-

tant plus courte : 8c quand la puissance donnée augmentera tant que l'on vou-

dra , cette perpendiculaire CI diminuera à proportion
:

cependant la
ligne IA

R fera tousiours auec la ligne C A
l'angle aigu

IA C, au sommet
duquel angle

sera
sangle T A R aussi aigu, faisant parue de

l'angle
droit T A O. Partant le re-

ste , sçauoir sangle R A O sera tousiours aigu, quelle que puisse estre la puissan-
ce R donnée tirant par

la chorde R A oesoustenant le
poids Asurleplanincli-<

né LNt; estant cette puissance R ou S plus grande que la puissance O. Et par

conséquent en ce second cas la chorde A R fera tousiours entre la
ligne

A O

paralelle au planincliné, &
laligne

A T
perpendiculaire

au mesine
plan. Or ce

que Ion
remarquera particulièrement au second cas, 8c qui seruira au Scholie

suiuant, est
que

la puissance donnée pourra'estre plus grande que íe poids A

tant de
fois, & en telle raison que son voudra, selon laquelle raison on propor-

tionnera la
ligne C F à la ligne C19, ou CI, faisant le reste comme cy-dessus:§c

tousiours la chorde A R fera entre AO&AT.

SCHOLIE IV.

£>e ce
que nous auons demonstré cy-dessus au second & troisiesme Scholie3íl

B iiij
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nous fera facile de
prouuer qu'il ny aura aucune puissince flhie, tant grande

qu'elle puisse estre, laquelle tirant par
la chorde AT

perpendiculaire
au

plan

incliné L N 2,puisse soustenir le poids Asur le mesme plan.Car
s'il

y
cn a vne teU

lc, soit icelle T, si faire se peut. Maintenant soit prise vne autre puissance io plus

grande queT j 8c par
le troisiesme Scholie soit trouuee la chorde A10 par la-

quelle
cette plus grande puissance io tirant soustierîne le

poids
A fur le

plan in-

cliné L N 2.Done, par le Corollaire du mesine troisiesme Scholie, la chorde A

10 sera entre les lignes
A O ôc A T. Partant entre les chordes A 10 8c AT, il

s'entrouuerra vne infinité d'autres,par lesquelles des
puissances soustiendront

le mesine poids
A fur le planLN z, 8c ces

puissances seront toutes plus gran-

des que la puissance io, d'autant que leurs chordes seront plus proches de la

chorde A T,par
le second Scholie: par conséquent les mesmes puissances se-

roientbeaucoup plus grandes que la puissanceT,
cé

qui est absurde, 8c contre

le Corollaire du second Scholie. Donc il
ny a aucune puissance finie laquell

e ti-

rant par la ligne
A T,puisse soustenir le poids A fur lcplan

incliné L N 2. Et re-

ucnant à la détermination de la seconde Proposition, comme nous auions p ro-

mis en ce lieu là, il ne faut pas que
la puissance tire par la ligne

A T.

COROLLAIRE.

Puis que c'est de mesine de pousser par la
ligne C A, que de tirer par laligne

A T, il est clair qu'il ny aura aucune puissance finie, laquelle poussant par la li-

gne
C

A,empesche
le

poids
A de

glisser fur le
plan incliné L N r. Quand donc il

y
auroit vn autre plan parallèle au plan

L N z, comme le plan ti -
it, entre le-

quel ôc le plan LN z, seroit compris le poids A
pressé par ces deux plans par

telle force qu'on voudra, les plans estant parfaitement plans, le poids ne lais-

sera pas
de

glisser,d'autant que
le

plan
u -11. en pressant fait le mesine effet

que

la puissance quipresseroit par la ligne de direction C A, laquelle n empefche

pas le poids de glisser. Et quand les deux plans ne
scroientpas inclinez, mais

perpendiculaires àl'horaon, lemefmeeffet
s'enfuiuroitàplus forte raison.

ADVERTISSEMENT.

II est vray qu'en la pratique
il

n'y a aucun moyen
de faire l'experience

de cc

que nous venons de demonstrer en ce
quatriesine Scholie, 8c en son Corollai-

re , pour
ce que nous n auons point de plan parfait

: odes
inefgalitez, qui

se ren-

contrent dans les plans ordinaires, font des petites éminences, 8c concauitez,

lesquelles estant inférées les vnes dans les autres, empefehent le
glissement,qui

ne se peut
faire fans collision, 8c brisement des petites parties des corps qui

se

touchent, laquelle collision
apporte

de la résistance, ôc partant quelque puis-

sance est requise pour vaincre cette résistance, ce qui n'arriueroit.pas
envn

plan parfait.
Etdautant plus querincsgalitédes superficies est

grande, ouquc

íes
superficies sont pressées l'vne contre l'autre, dautant plus il

y a de parties
in-

férées les vnes dans les autres, 8c plus profondément,
&

partant la collision est

dautant plus grande, & la résistance au glissement plus grande, pour laquelle

surmonter il faut dautant plus de puissance.
Aussi

l'experience nous fait voir

que deux corps desquels les superficies sont
inesgales, venant à estre frotteí

l'vn contre l'autre par vne collision continuelle, les éminences se brisent,
les
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concauiïez s'applanissent, les superficies s'vnissent, 8c les
corps glissent l'vn fur

l'autre bien plus facilement qu'auparauant : 8c arriueroit, si les
superficies pou-

uoicnt deucnir parfaitement vnies, que le glissement se seroit sansaucune rési-

stance. Nous auons dit cecy pour la considération de ceux qui n'estant
sçauans

que par
les sens 8c par l'experience, pourroient trouuer estrange la conclusion

du mesine quatriesme Scholie & de son Corollaire. Car quand à ceux qui don-

nent à la raison, 8c à l'experience le
rang que chacune mérite, il ne faut point

d'autre aduertissenient que la raison mesme, par laquelle ils seront entièrement

asseurez. de la conclusion.

PROPOSITION III.

i

Estant
donné <%>npoidssoustenu par deux chordes, ou

par
deux

appuys,desquels lapost-

tionsoit donnee;trouuer quelle puissance il saut a chacune chorde,ou a chacun
appuy.

Au discours suiuant nous prenons pour deux chordes, non seulement celles

qui
font séparées réellement 8c de fait ; mais aussi vne mesine chorde laquelle

faict vn angle: car les deux portions comprises entre
sangle

& chacune des

deux extremitez de la chorde, représentent deux chordes différentes liees en-

semble au sommet de
l'angle. Au contraire deux chordes liees ensemble,8c

: posées
cn vne mesine

ligne droite, ne représentent qu vne seule chorde.

ClE

T T E
Proposition depent presque entièrement de la seconde, 8C la mes-

me
figure sert pour toutes les deux : & ce que nous dirons des chordes íe

doit aussi entendre des appuys. Or en geìieral elle a deux cas : le
premier est

;
quand les deux chordes ausquelles est pendu le poids font parallèles entre el-

| les : le second est
quand les deux chordes sont inclinées l'vne à l'autre. Au pre-

mier cas il
ny

a point de difficulté: car il faut
que les chordes soient

parallèles
non seulement entre elles, mais aussi à la ligne de direction du poids, & en ce

cas chacune soustiendra vne portion du poids laquelle sera à l'autre portion en

proportion réciproque des distances quiseront entre le centre de
pesanteur du

poids 8c chacune des chordes, par la raison du leuier, ainsi
qu'il

est demonstré
'

par Guid-vbalde au troisiesme Corollaire de la seconde
Proposition du leuier,

& les deux puissances prises ensemble seront esgales au poidsjpar le quatriesme

; Corollaire ibidem. Le second cas se diuise derechef en trois autres, desquels Ie

} premier est quand les deux chordes font
angle,

&
que le poids est pendu au

ionimet du mesine
angle,&

les bouts des chordes sont retenus par des puissan-
-*

ces, ou
par des arrests: le second est quand les deux chordes font

angle,auquel

j
est vne

puissance,ou Vn ârrest soustenant le poids attaché par deux points diffe-

rents aux deux bouts des chordes: le troisiesme est
quand

le
poids est attaché

à deux chordes par creux points différents, 8c que les chordes sont retenues

chacune
par vne puissance

ou vn arrest, soit
que

les mesmes chordes soient de-

cusscesjou non, entre le
poids

8c les puissances,ou les arrests. Mais la briefueté
de ce Traité ne nous

permet pas
de donner la solution du second 8c troisiesme

CílSj qui ne sont que des còuerfes dupremier,de la démonstration duquel nous

nous contenterons
pour le présent. Quand aux autres, on les trouuerra dans

nosMcchaníques, ou nous parlons aussi du poids soustenu par trois chordes,
ou par trois

appuys.
Nous considérons donc

icy deux chordes retenues chacune
par vn bout, IV-
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ne par vne puissance, 8c l'autre par vne autre, ou par des arrests, en deux lieux

différents, desquelles chordes les deux: autres bouts se rencontrcnt,& font an-

gle,
au sommet duquel

est pendu
vn poids donne, 8c la position

de chacune

chorde est donnée : on demande chacune des puissances; supposant que les

deux ensemble soustiennent le
poids: ou, ce qui est de mesine, on demande

quelle
résistance apporte chacun des arrests soustenants lc

poids par les chor-

des données.

Soit donc le
poids

A duquel la
ligne de direction est AF, 8c soit l'vne des

chordes données C A retenue par l'arrest, ou la puissance C ; ôc que la chorde

C A face auec la
ligne

F A
l'angle aigu donné C A F ; 8c soit menée la ligne C F

perpendiculaire
fur la ligne

de direction A F, laquelle
CF soit prolongée vers

F tant que
de besoin. Quoy pose l'autre chorde, laquelle auec la chorde C A

soustient le poids A,doit estre en mesine plan que le
triangle

C A. F, autrement

le poids
ne fubsisteroit pas en cet estât : ce que nous supposons estre cogneu.U

faut aussi que l'autre chorde soit, à l'esgard de la
ligne

de direction A F, de l'au-

tre partde
la

ligne
A C, comme est A Q, A O, ou AR, ôíc. car si les deux

chordes estoient de mesine part de la ligne A F, le poids ne demeureroit pas,

mais changeroit de position,& viendroit iusques soubs la chorde la plus pro-

chaine de la ligne
de direction. Et si la chorde estoit F A mesine, elle soustien-

droit entièrement le
poids toute feule, fans qu'il fut besoin d'vne autre : ce

que

nous supposons encore estre
cogneu. Dauantage

l'autre chorde fera auec la

chorde C A vn
angle aigu,

ou vn
angle droict, ou vn angle obtus. Quelle face

donc premièrement vn angle aigu
donné qui soit

l'angle CAQ, la chorde es-

tant A Q E, & fa puissance Qou E;& l'autre puissance estant C ou K tirant par

la chorde ACK. Du point Qsoitmenee laligne QD perpêdiculaire fur laligne

de direction A F,& laligne QG perpendiculaire fur la chorde C A: & soit pro-

longée QD tant qu'elle rencontre la chorde A C au point 4. Soit aussi C B
per-

pendiculairesurlachordeAQ^Maintenant,parla2.Prop.nousauonsveuque

si C A est le bras d'vne balance fur lequel soit le
poids

A retenu par
la chorde

C A qu'il ne glisse le
long du bras C A:& que comme C B est à C F, ainsi soit lc

poids
A à la puissance Q^ou E tirant par la chorde QA, cettepuissance Qou E

tiendra la balance C A en équilibre; 8c la chorde Q^A estant attachet au centre

du poids A, labalance demeurera deschargee, 8c lc
poids

A. sera soustenu par-

tie par la puissance Qpu E, partie par le plan LN z
perpendiculaire

à la balance

C A ;ou cn la place du plan L N 2, par la chorde C A, par le Scholie du 4.AXÌ0-

me. Donc par ce
moyen la puissance Qou E est trouuee. Par mesine moyen,

&

par
le mesine discours de la 2. Prop. si QA est pris pour le bras d vne balance,

fur lequel soit posé le poids A retenu par la 'chorde Q^i, qu'il ne glisse
fur lc

bras QA: & que comme G Qest à Q D,ainsi le
poids

A soit à la puissance
C ou

K, cette puissance C ou K tirant par la chorde C A, tiendfa la balance QA
cn

équilibre ; & la chorde C A estant attachée au centre du poids A, la balance Q

A demeurera deschargee, & le poids A fera soustenu partie par la puissance
C

ou K tirant par la chorde C A, &
partie par la chorde QA. Or dautant que

l'angle G A Qest donné, 8c les chordes A Q& A C, auec les angles C A F,Q

AD,les perpendiculaires CB,QG,C F, &QDsont données, 8c leurs rai-

sons aussi donnees;& partant les raisons du poids donné A aux puissances
Q° 11

EjôiCouK;lesquelles puissances par conséquent seront données; & elles

soustiennent le poids A
par

les chordes QAÔÉCA, qui
est ce que

l'on de-

mande.
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Secondement
soit la chorde A O faisimt auec la chorde C A

sangle droict C

\ O 8c du point
O sur la

ligne
de direction A F, soit menée la

perpendiculaire

O 7. Soient aussi les puissances O, C, lesquelles tirant par les chordes O A ÔC

C A soustiennent le poids A. Maintenant, par la première Proposition, estant

imaginé le bras de la balance C A, fur lequel soit le poids A retenu par la chor-

de C A,qu'il
ne

glisse
fur le bras C A, 8c faisant que comme A C est à C F,ainsî

jc poids
A soit à la puissance O, cette puissance O tirant

par
la chorde O A,tien-

dra la balance en equilibre;ôc la chorde A O estant attachée au centre du poids

A la balance sera
deschargee, & le poids A reposera sur la chorde AO, Ôcsur

lc plan L N 2, ou en sa place,sur la chorde C A,par le Scholie du quatriesme A-

xiome. Par le mesme
moyen 8c par

le mesine discours de la première Proposi-

:
tion,prenant

A O pour Ie bras de la balance, 8cc. on conclura que le poids A

ì cft à la puissance
C tirant par la chorde C A, comme A O est à O 7 ; ou, ce

qui

;cst demesine,comme C A esta C F,à cause des
triangles

semblables A
O7,

A

i C F. Or dans les
triangles

A C F, A O 7 tout est donné, ôc le
poids

A donné,

,partant
les

puissances C, O sont données; 8c elles soustiennent le poids A fur

les chordes C A & A O; qui est ce que l'on demande.

En troisiesme lieu soit la chorde A R faisant auec la chorde C A
sangle

obtus

donné C A R, & du point R soit menée la ligne R P
perpendiculaire fur laligne

de direction F A
prolongée vers A, s'il en est besoin : soit aussi menée R H per-

ipendiculaire
sur la chorde C A

prolongée ; ôc CI perpendiculaire sur la chor-

de R A aussi prolongée
: 8c soit la puissance R ou S tirant par la chorde R A, ÔC

la puissance C ouK tirant par la chorde C A, lesquelles puissances tirant ainsi

bustiennent le poids A; il faut trouuer chacune des mesmes puissances. Or,par,

a seconde Proposition,estant imaginé
le bras de la balance C A, nous conclu-

rons que comme CI est à C F, ainsi lc poids
A est à la puissance R ou S qui sera

donnée, 81 tiendra la balance C A en équilibre : ôc la chorde R A estant atta-

chée au centre du poids A, la balance C A demeurera deschargee,
ô: le

poids

A fera soustenu partie par la chorde R A, 8c partie par le plan L N 2, ou en sa

lace,par la chorde C A,par le Scholie du quatriesme Axiome.Reste à trouuer

lapuissanceCouK, pour laquelle soit faict que comme RHest àRP, ainsile

poids A soit à la puissance C ou K, laquelle
ie dis estre celle que l'on demande.

Car soit
imaginé

le bras d'vne balance R A, fur lequel soit posé le poids A, ôc

soit vne
puissance F

laquelle tirant par laligne
de directions A, tienne le bras

R A cn
équilibre auec son poids A ; il est clair, que la puissance F sousteriant le

poids A
par la

ligne
de direction du mesine poids, luy sera esgale,par

le second

xiome. Mais la puissance F tirant fur le bras R A tire de mesine que fur le bras

<Hila distance R P, par
le troisiesme Axiome; ôc la

puissance C ou K tirant sur le

«hras R A tire de mesine que fur le bras ou la distance R H, par le mesine troi-

peime Axiome. Puis donc que la puissance
F tire

perpendiculairement
sursit

distance R p5 8c
que la puissance C ou K tire aussi

perpendiculairement
sur sa di-

ianceRH;ôc qu'en proportion reciproque,il y a mesme raison de la distance

R.H à la distance R P, que du poids
A ou de la puissance F à la puissance

C ou K,

•Par instruction ; la puissance F fur le bras R P ou R A,fera le mesine effet que
Ja

puissance C ou K fur lc bras R H 011R A : mais la
puissance F tient le bras R A

Çn
cquilibremar laconstruction ; donc la puissance C ouK tiendra de mesine le

, rasRA en
équilibre, 8c la chorde C A estant attachée au centre du poids

A

e bras demeurera
deschargé, ôc demeureront les seules

diordesjC
A 8c

§. A,
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auec leurs puistànces lesquelles
soustiendront le

poids A;Ôc les puissances s0tlt

données, qui est ce que l'on demande. Que si TA est vn appuy cn lieu de |3

chorde C A: 8c Z A, ou Y A, ouï A vn autre
appuy

cn lieu de la chorde
QA

'

ou O A, ou A R,il est clair, que ces appuys feront le mesine esset que les chorî

des, par le second Axiome:ôc par
le mesine Axiomc,si C,Qsontdes arrests, ^

feront le mesine effet que les puissances.

COROLLAIRE.

On remarquera
donc qu'en tous les cas on tire de chacune puissance de^

perpendiculaires, l'vne fur la ligne
de direction du poids, l'autre fur la chorde

de l'autre puissance ; ôc que dans les raisons du poids aux puissances,le poidsest

homologue aux perpendiculaires
tombantes furies chordes des

puissances, fil-

les puissances sont homologues
aux perpendiculaires tombantes fur la

ligne

de direction du poids. Comme le
poids

A est
homologue aux perpendiculai-

res CB,QG, C A, O A,C I, ôcRHjlesquellcs tombent des puissances furies

chordes : ôcles puissances C, Q,E, O, R, ou S sont
homologues

aux
perpen-

diculaires QD, C F, O7, ou RP tombantes fur la ligne
de direction A F : &

tousiours le poids est à la première puissance, comme la perpendiculaire tom-

bante de laseconde puissance fur la chorde de la première,
est à la perpendicu-

laire tombante de laseconde puissance sur la ligne de direction du poids : & ré-

ciproquement le
poids

est à la seconde puissance
comme la perpendiculáe

tombante de la première puissance
sur la chorde de la seconde, est à la perpen-

diculaire tombante de la première puissance sur la
ligne

de direction du poids:

ce que l'on remarquera en toutes les raisons des trois cas, pour ce que «cy

seruira au Scholie suiuant.

SCHOLIE PREMIER.

EncetteProposition quandles chordes sont inclinées de forte
que toutes les

deux peuuent rencontrer la
ligne

C F
perpendiculaire

à la
ligne

de direction A

F, l'vne d'vne part ôc l'autre de l'autre du point F, il
s'y rencontre vne chose de

remarque que
nous n'auons

pas
voulu oublier, ôc

laquelle est telle.

Soit premièrement l'angle aigu C A Q auquel la chorde A Q rencontre la

ligne C F au point Q ; en sorte que des chordes C A Ôc A
Q, ôc de la ligne

C

F Qil sc face vn triangle
C A Q, duquel les trois perpendiculaires tombantes

des trois
angles fur les trois costez soient A F, C B, Ôc Q G, lesquelles

s'entre-

coupent en vn mesine point qui soit V. ( car de
quelque triangle que

ce soit lc>

trois perpendiculaires s'entre-coupent tousiours en vn mesine point, lequel

point aux triangles oxigoncs
est dans les mesincs

triangles
: aux triangles

re'

ctangles
ce point

est au sommet de
l'angle

droit : ôc aux
triangles amblyg01lCS

le mesine point
est hors les triangles) Ie dis que

si les puissances C, Q soiist^ 11'

nent le poids A
pendu par

les chordes C A ôc Q A, il
y aura mesine raison^

C Q à QV, que du poids A à la puissance C ; ôc mesine raison de C Q à Cv

que du p oids A à la
puissance Q ; ôc partant mesine raison de C Q aux deux I''

gnes ensemble Q V ÔCC V
que

du poids A aux deux puissances ensemble Cfi

<^ Car il a esté demonstré
cy-dessus que G Qjest à QF, comme lc poids

A est*

la puissance C : mais comme Gc^est à QF ainsi C o^est à Qy, à cause des trw";
alCi
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cAcs rectangles
semblables G Q C, F Q

V ; partant le poids A est à îa puissan-

ce C, comme C Qest QV. Pareillement il a esté demonstré
que le poids A est

à la puissance Qcomme
B C est à C F, mais B C est à C F comme

QC est à C

V à cause des triangles rectangles semblables B C Q > F C V j partant le
poids

A est à la puissance Q comme Q C est à C V ; ôc par la vingt-quatriesine Pro-

position
du cinquiesme d'Euclide, le poids

A sera aux deux puissances ensem-

ble C, Q comme la ligne
C Q.est aux deux ensemble Q V ôc C V.

Secondement soient les chordes C A Ôc A O qui facent
l'angle droit C A Oj

& que
la chorde A O prolongée, s'il en est besoin, rencontre Ta ligne C Fauíïî

prolongée
au point 3. ôc soit le poids

A Ôc la puissance C comme auparauantjôc

la puissance 3 ènlieu de la puissance O qui luy
soit esgale. Or les trois perpendi-

culaires du triangle
C A 0,tombantes des trois angles fur les costez opposez,

sont A F, C A, ÔC3 A, lesquelles sc coupent au point A. Ie dis
que le poids A

est à la puissance
C comme

laligne
C 3 est à la ligne 3 A ; ôc que le poids A est à

la puissance 3 comme C 3 est à C A;ôc partant que le poids A est aux deux puis-

sances ensemble C ôc 3 comme la ligne C 3, 8c aux deux ensemble 3 A, ôc C A i

Car il a esté demonstré que le poids
A est à la puissance C, comme la ligne

A O

csi à O 7, c'est à dire comme la ligne A;està3F,ouC3à3 A,à cause des trian-

gles
semblables A07,A3F,ôcC3A. Pareillement il a esté demonstré que le

poids
A est à la

puissance O, ou à la puissance 5 esgale à la puissance O, comme

A C est à C F y c'est à dire comme 3 C est à C A, à cause des
triangles sembla-

bles A CF, 3 C A. Donc par
la

vingt-quatrieíme Proposition du cinquiesine

d'Euclide, le poids A sera aux deux puissances C, 3 prises ensemble3comrne la

ligne
C ; est aux deux ensemble 3 A, ôc C A.

En troisiesme lieu soient les chordes C V ôc QV qui facent
FangleobtusC

V Q ; ôc soit le poids V, ôc les
puissances C,Q, lesquelles soustiennentle

poids

V
par les chordes C V ôc Q V. Soient aussi les trois

perpendiculaires du trian-

gle C V Q, sçauoir
V F

ligne
de direction du poids V,prolongee

vers V èn'de-

hors de l'angle obtus, laquelle V F soit
perpendiculaire

fur le costé C Q^C G

perpendiculaire de
l'angle

C fur le costé opposé QV prolongé iusques en G-,

laquelle C G
prolongée

rencontre F V aussi prolongée au point Á: ôc Q B per-

pendiculaire de
l'angle Q fur le costé opposé

CV
prolongé iusques en B, h->

quelle Q B
prolongée

rencontrera les deux autres perpendiculaires F V ôc C

G au mesine point A. Ie dis que le
poids

V est à la première puissance C com-

me la
ligne C Q est à la ligne Q A : ôc que le poids V est à la seconde puissance

Qcomme C Qest à C A ; ôc partant le poids V aux deux puissances ensemble

CjQcomme laligne
C Qest aux deux ensemble Q A Ôc C A. Car d'autant que

QF est
perpendiculaire sur la ligne

de direction F V; ôc QB perpendiculaire sur

la chorde C V prolongée, le poids V sera à la puissance C comme QB est à Q

F>par le Corollaire précédent ; c'est à dire comme C Qest à QA, à cause de-

triangles rectangles semblables B QC, F QA. D'autant aussi que C F est pers

, pcndiculaire fur laligne
de direction V F ; Ôc C G

perpendiculaire
fur la chorde

QV
prolongée,

le
poids

V fera à la
puissance Qcomme C G est à C F, par le

Corollaire
précédent; c'est à dire comme QC esta C A, à cause des

triangles

rectangles semblables G C Q, F C A. Puis donc que le poids V est à la puissan-
ce C comme C Qest à QV ; ôc le mesine poids

A à la puissance Qcomme C Q

» e^
A, il s'enfuit, par la

vingt-quatriesine Proposition du
cinquiesme

d'Eu-

chde,qUe le
poids V est aux deux puissances C, Q^commela ligné

C Qest
aux

^uxensembleQAôcCA. Ç
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COROLLAIRE I.

De ce
qui a esté demonstré en ce Scholie, il est clair que Ie poids est homolo-

gue
à la ligne

menée d'vne puissance
à l'autre, sçauoir

au premier ôc troisiesme

cas,à la ligne
Ò Q, Ôc au second cas,à la

ligne
C 3 : ôc les puissances sont homo-

logues réciproquement
aux lignes

menées des mesmes puissances iusques au

point
du concours des perpendiculaires du triangle. Comme au premier cas le

poids
estant A, ôc les

puissances C, Ôc Q, Ôcle point du concours des
perpen,

diculaires estant V 5 la puissance C est
homologue

à la ligne QV, ôc la puissan-

ce Qhomologue
à la ligne

CV. Au second cas le poids estant A, ôc les puis-

sances C, 3, ôc le point du concours des perpendiculaires estant A, la puissan-

ce C est homologue
à la ligne 3 A, Ôc la

puissance 3 est
homologue

à la
ligne C

A. Et au troisiesme cas le poids estant V, ôc les puissances C, ôc Q ; ôc le point

du concours des perpendiculaires
estant A, la puissance C est

homologue à la

ligne Q A, ôc la puissance Q est
homologue

à la
ligne C A. Ce qui est facile à

remarquer par la démonstration du mesine Scholie. Ainsi la première puissan-

ce est homologue à la ligne
menée de la seconde puissance iusques au concours

des trois perpendiculaires
du triangle ; Ôc réciproquement, &c.

COROLLAIRE II.

Par la démonstration du meíme Scholie, il
paroist encore que le poids est

tousiours moindre que les deux puissances ensemble, le poids estant homolo-

gue
à vn costé d'vn triangle, ôc les deux puissances estant

homologues aux

deux autres costez. Et quand l'vne des chordes, comme R A„ne pourroit con-

courir auec laligne
C F

prolongée vers F, on demonstrera tousiours que le

poids sera moindre que les deux puissances ensemble j veu que mesme il sera

moindre, en ce cas, que
la puissance C feule ; puis que la perpendiculaireRHjà

laquelle le poids est homologue, est moindre que la perpendiculaire R P, à la-

quelle
la

puissance
C est

homologue.

COROLLAIRE III.

Ily a encore icy
vne chose

digne
de

remarque, sçauoir la reciprocation
des

triangles
C A

QÔc C V Q ; lesquels font tels que V est le point du concours

des perpendiculaires du
triangle

C A Q ; Ôc
réciproquement le point A est k

concours des perpendiculaires du triangle C V Q; l'angle C A Qestant aigu,

ôc C V Qestant obtus, Ôc les deux ensemble valants deux droits. Car quanale

poids
est A estant homologue à laligne C Q, les puissances C ÔcQsont homo-

logues
aux lignes Q VôcCV:Ôc

quand
le

poids
est V estant encore homolo-

gue
à la ligne

C Q, les puissances C, Q sont
homologues aux lignes Q

A & C

A. Ainsi les chordes d'vn
triangle

sont les
lignes homologues aux puissants

de Vautre réciproquement ; ce
qui

est demonstré.

COROLLAIRE IV.

C^andAseroityncpuara^ceenlieudVnpoids, &que K,C,Q,E,MU
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cscroient
des poids ou des puissances; les chordes Ôc les

lignes de direction

estant
de mesme qu auparauant, on demonstreroit de la puissance A ce qui a

esté demonstré du poids A.

SCHOLIE II.

Par le Scholie précédent nous auons fait voir
qu'en tous les cas

ausquels les
7

deux chordes qui soustiennent le
poids, estant

prolongées, s'il en est besoins

concourent auec la
ligne

C F perpendiculaire à la
ligne

de direction A F, l'vne

d'vne part,
ôc l'autre de l'autre du point F; le poids ôc les deux puissances es-

toient homologues aux trois costez d'vn
triangle. Mais en ce second Scholie

nous demonstrerons en
gênerai qu'en quelque disposition que soient le poids

Scies puissances qui le soustiennent fur deux chordes, pourueu que les chor-»

des ne soient pas entre elles en
ligne droite, le poids ôc les deux puissances sont

tousiours homologues aux trois costez
d'vntriangle. Pour faire cette démon-

stration en
gênerai

il
y

a trois cas : le
premier est quand l'angle compris par les

chordes est
aigu:

le second, quand
il est droict : ôc le troisiesme, quand il est

obtus. Au premier cas soient les chordes C A, ôc A Qfaisantes sangle aigu C

A Q ; soit aussi le
poids A, fa ligne

de direction A F ,les perpendiculaires C F,

C B, QG, QD, ôc le reste comme au premier cas de la troisiesme Proposition*

& soient menées les
lignes

F B, ôc G D. Ie dis que les
triangles

C F B, ôc QD G

font semblables, Ôc qu'aux trois costez de
celuy que l'on voudra des deux, sont

homologues
le poids A Ôc les deux puissances C, Q, lesquelles soustiennent

lc mesme poids
A fur les chordes C A ôc Q^A. Car d'autant que les

angles C E

A, & C B A sont droits, lafigure
de quatre costez, C F B A fera inscriptible en

vn cercle; partant l'angle
C B F sera

esgal à sangle C A F, Ôc
sangle

F C B
eígaí

à
l'angle

F A B. Par mesme raison la figure QD G A sera inscriptible en vn cei>

de, donc
l'angle QG D sera esgal à

sangle QA D, Ôc
sangle G QD esgal à

l'angle G A D. Par conséquent puis que l'angle C B F du
triangle C B F, ôc san-

gle G QD du
triangle

G Qp,sont esgaux à vn mesme, sçauoir à C A F ou G

AD, il s'ensuit que
les

angles
C B F, ôc G QD sont esgaux entre eux. Par mes-

me
moyen sangle

F C B du
triangle

F C B, sera
esgal

à
l'angle QG D du trian-

gle QG D, tous deux estant esgaux
à

sangle F AB ou QAD : ainsi les deux

angles CBFôcFCBdu triangle CBF, estant
esgaux aux deux angles G QD

&QGDdutriangleQGD
chacun au si en, ces deux

triangles CBF, ÔcQG
D seront semblables. Partant B C sera à C F comme QG est à G D j Ôc B C sera

àBFcomme QG est à QD. Mais commeBCestà CF ainsi le
poids

A esta la

puissance Qpar la troisiesine Proposition, ôc
par la mesine

Proposition QG est
a

QD comme le poids A est à la puissance C; donc aussi QG sera à G D comme
le

poids A est à la puissance Q ; ôc B C sera à B F comme Ie poids A est à la puis-
lance C. U est donc clair qu'au triangle C B F le poids A estant homologue à la

Hgne C B, la puissance Qscra homologue à la
ligne

C F, ôc la puissance
C sera

homologue à la
ligne

B F. Et que dans le
triangle QG D le poids A estant ho-

mologue à
laligne QG, la puissance

C sera
homologue

à la ligne QD, ôc la

PuissanceQhomologueàlaligneGD.
*

Au second cas soient les chordes C A Ôc A O soustenantes le
poids A, ôc sal-

antes 1
angle droit C A O ; le reste de la construction estant comme au second

cas de la troisiesme
Proposition. II est clair que les

triangles rectangles
C A F,

C i)
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Ôc A O7, ou A 3 F sont semblables. Or il a desiaesté demonstré que le poids A

8c les deux puissances C, Qsont homologues aux trois costez du
triangle Q ;v

F, sçauoir que comme C A est à C F, ainsi le poids
A est à la puissance O ou i;

ÔcquecommeAOestà07,ouAjà3F,ou
CA à AF ainsi le poids A est à

la puissance C,par la troisiesme Proposition.
Partant le poids A Ôclespuissan.

ces C,0 qui le soustiennent sur les chordes C A Ôc A O, sont homologues aux

trois costez du triangle CAF, ouA07,ouA3F,ouC3 A,quitous so!U

semblables.

Au troisiesme cas soient les chordes C A ôc A R soustenantes le
poids A, &

faisantes sangle
obtus CAR, le reste de la construction estant comme àutroi-

ûesine cas de la troisiesme Proposition, ôc soient menées les lignes H P, & F i,

Ie dis que
les

triangles
R H P Ôc C FI sont semblables, ôc qu'aux trois costez de

celuy que
l'on voudra des deux, sont homologues

le
poids

A Ôc les
puissances

C, R qui soustiennent le mesine poids
A fur les chordes C A ôc A R. Car

que

les triangles
RHP ôc CIF soient semblables, il scdemonstrera

facilemenr,

pour.ee que les
figures

de quatre costez RHP A ôc CI AF sont inscriptibles

chacune en vn cercle, parquoy
les

angles H R P, H A P, C AF, ôc CIF sont

tous esgaux
entre eux. Pareillement les

angles RPH,RAH,CAI,ôcCFI

font tous esgaux entre eux. Ainsi le costé H R sera au costéR P, comme le costé

ClestaucostélF: ôc le costé H R sera au costé H P, comme le costé CI est au

costéCF. Mais comme RH est à RP,ainsi le poids A est à la puissance C: &

comme C lest à C F,ainsi le poids A est à la puissance R,le tout par la troisieík

Proposition,partantRHestàHP commelepoids A esta lapuissanceR:&C

1 est àl F comme le poids A est à la puissance
C. Il est donc clair

qu'au triangle

RHP le poids
A estant homologue au costé R H, la puissance C fera homolo-

gue
au costé R P, ôc la puissanceR homologue au costé H P. De mesine au trian-

gle
C FI le costé CI estant homologué au poids A, C F fera

homologue
à la

puissanceR Ôc FI
homologue

à la puissance C. Partant en tous cas le poids,&

les deux puissances sont tousiours
homologues aux trois costez d'vn triangle,

lequel triangle
est formé des deux perpendiculaires qui tombent d'vne mesine

puissance l'vne fur la ligne de direction du poids, l'autre fur la chorde de l'au-

tre puissance, Ôc de la
ligne

menée de l'vne de ces perpendiculaires à l'autre.

Que si de quelque point pris en la ligne
de direction du poids,onmene

vne li-

gne parallèle à l'vne des chordes iusques à l'autre chorde, le
triangle formé de

cette parallèle, de la ligne
de direction, Ôc de la chorde, fer a semblable au

triangle susdit, ôc par conséquent ses costez seront
homologues

au poids
S

aux deux puissances ; ce qu'vn Géomètre prouuera facilement, auec plusieurs

autres propriétés que nous laissons.

COROLLAIRE.

B s ensuit que non seulement les deux puissances ensemble sont
plus grandi

que le poids ; mais aussi que le poids pris auec l'vne des
puissances

sera p^
5

grand que l'autre puissance; d'autant que le poids Ôc les deux puissances
foi*

homologues aux trois costez
d'vntriangle, desquels deux pris comme on vou-

dra, l^t plus r^ajids que l'autre.
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SCHOLIE III.

Les puissances
demeurant en mesmes lieux, Ôc le poids estant tousiours lemes.

nie, 8c dans vne mesine
ligne

de direction -, quand l'angle compris par les chor-

des qui
soustiennent le poids, sera plus grand,il faudra des puissances plus gran-

des pour
soustenir le mesine poids par les meíìnes chordes.

Cecy
se demonstré facilement en siiitte de la Proposition précédente, ôc du -

premier Scholie,ôc ses Corollaires. Car au cas auquel les chordes peuuent corn-

courir toutes deux auec la ligne C F
prolongée

vers F, plus l'angle compris par

les chordes sera grand, plus le
point du concours des perpendiculaires sera cs-

îoi<mé du point Fi ôc partant
les

lignes menées des puissances à ce point du con-

cours/eront plus longues. Comme si les puissances sontC, ôc Q ; Ôc
l'angle

compris par
les chordes C A Q, le concours des perpendiculaires sera V,ôc les

lignes
menées des puissances au concours seront C V, ôc QV. Que si les

puis-

sances sont encore C 8c Q, mais que l'angle
soit C V Q plus grand que sangle

C A Q, le concours des perpendiculaires fera au point A
plus efloigné du

point
F que

n'est le point V ; ôc les lignes menées des puissances au concours se-

ront C A ôc QA plus longues que les
lignes C V ôc QV. Or la ligne C Qjïst

tousiours homologue au poidsjôc
les

lignes menées des puislànces au concours

des perpendiculaires,
sont

réciproquement homologues aux mesmes puissan-

ces. Partant l'angle
des chordes estant plus grand j ôc par conséquent les

lignes

menées des puissances
au concours estant plus grandes,

les puissances seront ,

aussi plus grandes.
Mais au cas où l'vne des chordes ne concourt pas auec la li-j

gne C F prolongée,
comme quand l'vne des chordes est C A, Ôc l'autre A R,'

l'angle
C A R est nécessairement obtus ; partant plus cet

angle
fera

grand, plus

l'angle
C AI fera aigu, ôc plus la perpendiculaire CI fera courte ; & partant il

y aura plus grande
raison de C F ( qui demeure tousiours la mesine) à CI. Mais

C F est
homologue

à la puissance R, ôc CI est
homologue

au poids ; partant il

y aura aussi d'autant plus grande raison de la puissance R au poids ; ôc ainsi la

puissance R fera d'autant plus grande.
De mesine plus l'angle

obtus CAR fera

grand, plus l'angle
R AH fera

aigu,
ôc plus la perpendiculaire

R H sera cour-

te; & partant il y aura plus grande
raison de R P (qui demeure tousiours lames-

me ) à R H. Mais R P est homologue
à la puissance C, ôc R H est

homologue
au

poids -,partant il y aura aussi d'autant plus grande
raison de la puissance C au

poids; Ôc ainsi la puissance C fera d'autant plus grande.

COROLLAIRE.

Kús
qu'en quelque position que soient le poids Ôc les puissances ; les puissan-

ces estant hors la
ligne

de direction du poids, doiuent estre d'autant plus gran-

des, que sangle compris par
les cordes est

grand ; ôc que plus l'angle
est

grand,

plus les chordes approchent
de faire entre-elles vne seule ligne droicte, il est

clair
par la commune cognoissance, que

les plus grandes puissances de toutes

scrot celles
qu'il faut quád les chordes font entre-elles vne seule ligne droicte,

en
quelque position que soient le poids ôc les puissances, pourueu que

les mef-

™cs
puissances soient hors laligne de direction du poids, l'vne d'vne part

ôc

autre de
l'autre, de la mesine ligne

de direction.

C iij

•
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SCHOLIE IV.

PROBLEME.

De deux puissances qui soustiennent vn poids donné,estant donnée l'vne ; la

position,
ou le lieu de chacune des deux;ôc laligne

de direction du poids

estant donnée par position
entre les lieux des deux puistances ; trouuer Vautre

puissance ; Ôc le lieu où doit estre pose le poids dans fa ligne
de direction, pour

estre soustenu par les deux puistances fur deux chordes,

Soiët C ôc R les lieux des deux puiiiances,desquelles la puissance C soitdônce

si grande que
l'on voudra ; soit aussi donné vn poids tel qu'on voudra,duquel la

ligne
de direction soit F A donnée par position entre les lieux des deux puissan-

cesC,ÔcR:il faut trouuer dans la ligne F A le lieu du poids donné, ôc l'autre

puissanceR,
en sorte que les deux puissances C Ôc R soustiennent le mesme

poids pendu
fur deux chordes au lieu qui aura esté trouué. Soit menée la

ligne

CR,ÔC des deux poinctsC,R fur laligne F A, soient menées des
lignes per-

pendiculaires CF&RP: ôc soit fait que comme la puissance C est au poids

donné, ainsi la perpendiculaire RP ( sçauoir celle de là puissance incogneuë sur

1 a ligne
de direction ) soit à

quelque ligne parallèle
à C F, comme R Q. Soit aus-

si la ligne R-p-8. esgale aux deux perpendiculaires R P ôc C F prises ensemble;

Sc posons que R 9 soit moindre que R 8;alors du cêtre R,ôc de l'interualle dela

ligne
R 5)on deserira le cercle H-9-5-6 ; Ôc du poinct C on mènera vne ligne qui

touche le mesine cercle au poinct H au dessous de la ligne
C R ; auquel poind

H soit menée la ligne R H perpendiculaire fur la ligne
C H.Or laligne C H pro-

longée,
s'il en est besoin, couperaF A ; ( à cause que l'interualle du cerdeRj

est moindre que R 8 ) quelle la coupe donc au
poinct A, Ôc soient menées les

chordes R A ôc C A, aufquelles soit pendu
le

poids donné, au poinct
A ; &sur

la chorde R A
prolongée,

s'il en est besoin, soit menée la perpendiculaire CI;

ôc soit fait que comme CI est à C F, ainsi le poids donné soit à la puissance R. II

est clair par la proposition précédente que les
puissances C, Rsoustiendrontle

poids
donné A ainsi comme il est fur les chordes C A ôc R A. Si la

ligne R?

trouuée comme cy-dessus,estoit esgale aux deux ensemble RPÔcCF, c'eíU

dire à la ligne R 8,1a ligne qui du poinct C toucheroit le cercle,seroit C 8 paral-

lèle à la ligne de direction F A ; Ôc
partant le Problème seroit impossible.

Car

autrement qu'il soit possible, si faire se peut, ôc soit le poids en
A,dispofé

dans

fa
ligne

F A,ôc soustenu par les
puissances C,R fur les chordes C A ôc A R : par-

tant, comme il a esté demonstré en la proposition précédente, la puissance
C

sera au poids A comme R P est à R H >mais par la construction la puissance
C est

au mesine poids
A comme R P est à vne

ligne esgale aux deux RP ôc C Fprises

ensemble,c'estàdireàR8,doncRHseroit esgale à R 8, ce qui est absurdes

poids A estant dans la
ligne F A, selon la

proposition.
Si R 9 est plus grande que R 8, le Problème sera encore impossible

:auttf'

mentlabsurdité seroit que R H seroit plus grande que R 8.

COROLLAIRE I.

P^utdoncquejbpviuançeCaye plus grande raison au poids donnés
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liane R P aux deux ensemble R P Ôc C F, autrement le Problème sera ímpossi-

bfe. MaislapuissanceC estant esgale au poids donné, ou plus grande, Ie Pro-

blème sera tousiours possible; car alors RH sera esgale à R P, ou moindre ;ôC

partant
tousiours moindre que R 8. ce

qui est facile à demonstrer.

COROLLAIRE II.

Il est clair aussi que les chordes ne viendront iamais en vne mesme ligne droi->

cte,quelles que puissent estre les
puissances C ôc R.Car d'autát que la ligne C A

H touche le cercle au dessous de la
ligne

C R,il arriuera tousiours que le poinct:

A qui
est dans la

ligne F A,( laquelle passe entre C ôc R,par supposition ) sera au

desîbusde laligne
C R, Ôcpartant lesâchordes ferontl'angleÇ AR au dessous

de la ligne
C R : ce

qui arriuera de mesine en toute autre position de la puissan-

ceRjOouQ^Ôcc.

ADVERTISSEMENT.

Si les puissances C,R deuoìent soustenir le poids auec des appuis, Ôcnonpasi

auec des chordes, il faudroit mener la ligne touchante le cercle, de l'autre parc

au dessus de la
ligne C R. Mais cette considération n est pas vtile à nostre des-

sein ; ôc on en trouuera la solution dans nos Mechaniques, auec plusieurs autres

choses fur ce subject.

S C H O L I E V.

PROBTEM E.

. Les deux puistances estant données, Ôc leurs lieux, ôc le poids donné, & vhèí

ligne parallèle à la
ligne

de direction du mesine
poids

: trouuer le lieu du poids*

& les chordes par lesquelles les deux puissances données lc soustiendront.

Mais il faut que des trois, sçauoir du poids ôc des deux puissances, deux ensem-j
ble

surpassent l'autre, par le Corollaire du 2. Scholie de la 3. proposition.

Apres le second Scholie
cy-dessus,

cette Proposition n a aucune difficulté S

Car en la figure qui est la mesine qu'auparauant,
n les puissances sont C,Qdon-'

nées ôc posées en leurs lieux ; ôc la ligne
C 8 donnée parallèle à la ligne

A F qui
est la ligne de direction dupoids donné

AjletriangleFCBsera
donné en es-

pèce, d'autant que ses trois costez sont homologues au poids Ôc aux deux:

puistances données, sçauoir le costé C B au poids Â,CFà la puissance Q^ôc F

B à la puissance C :
partant les trois

angles
seront donnez. Mais le costé C F est

donné
par position, estant perpendiculaire du poinct donné C fur la

ligne C 8

donnée, Ôcparallèle à la
ligne de direction A F: donc puis que l'angle

F C B est:

donné, la
ligne

C B sera donnée par position: Or la ligne QB est
perpendicu-

laire du poinct donné Qfur la
ligne

C
Bjpartant

le
poinct B sera donné, ôc la li-

gne C B sera donnnée de
grandeur

ôc de
position

: Ôc la ligne
C F aussi donnée

^
grandeur ôc de

position
: ôc la

ligne F A qui coupera
la ligne QB au poinct:

A •& les chordes C A ôc Q^A feront données, ôcc. En suitte de cette Analyse
°u

résolution, la composition du Problème n est que trop facile, sans que nous

nous
y arrestions

dauantage.
Si les

puissances sont C,R données ôc posées en leurs lieux ;Ôc la ligne
C 8

comme
auparauantile triangle F CI

ayát
les trois costez homologues, sçauoir;

C iiij
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Claupoids A,FIàlapuissanceÇ,ÔcCFàlapuissanceR,sera
donné en

efpc.

<:e ; donc les trois angles
seront donnez, ôc le costé C F est donné par position,

estât perpendiculaire
sur C 8,donc C Isera donné

par position, puis que l'angle

FCIestdonnéjÔc RI perpendiculaire
du poinct donné R fur le costé CI scr^

donnée, 8c le poinct
I donné, & la

longueur
de CI, ôc de C F, ôc F A qui coupe

la li<mc RI au poinct A, &c. la composition n'a aucune difficulté.

Les autres cas ne changent ny la résolution, ny
la construction, ôc la condi-

tion du Plobleme sera cause que des trois
lignes homologues

au poids ôc aux

deux puissances,
on

pourra
tousiours former vn

triangle qui seruira à la com-

position.
ADVERTISSEMENT.

En ce Problème il
pourra arriuer qu'ayant trouuee

laligne
de direction F A,

elle passera par
le lieu de l'vne des puissances données, auquel cas cette

puis-

sance ôc le
poids

seront en mesine lieu, ôc la mesme
puissance

n'aura point be-

soin de chorde : mais il faudra qu
elle

agisse par vne
ligne

de direction
perpen-

diculaire à l'vn des costez du triangle CFB,ouC FI: sçauoir
à celuy qui est

homologue au poids.
Comme si

lç^lièu
d'vne puissance estant C, l'autre estoit

A, 8£ qu'âpres auoir formé le triangle C F B ou C FI, la
ligne

de direction F

Apassastpar le lieu de la puissance A:ilfaudroitposer
le

poids en A auec la

puissance,laquelle
en ce cas agiroit par la

ligne
de direction A B vers B, ou

par la ligne
de direction IA R vers R, selon que le triangle seroitCFBouC

FI. Quand à la puissance C,elle tireroit par la chorde C A.ïl pourra aussi arri-

uer que laligne
de direction trouuee ne passerapas entre les lieux des deux

puissances données, mais au delà :
auquel cas le Problème sera impossible par

ìdeuxchordes, mais possible par vne chorde 8>C vn appuy
: comme nous de-

monstronsen nostre Mechanique. Enfin il pourra arriuer en la construction

<ju'ayant
formé le

triangle duquel les trois costez scrót homologues au poids

ôc aux deux puissances,
le costé C B, ou celuy quVpart

de la puissance

C,ôc est homologue
au poids, estant

prolongé passera par
les deux puissances,

comme si l'autre puissance estoit B :
auquel cas du poinct B fur

laligne C B on

efleuera la perpendiculaire B A
laquelle dans la

ligne
de direction F A donne-

ra le lieu du poids A,ôc la chorde de la puiflance B,scra B A.Que si ce costé qui

part
de la puissance C ôc est homologue au poids, passe au dessus ou au dessous

de la ligne menée aux deux puissances >alors de l'autre puissance on mènera fur

le mesine costé prolongé, s'il est besoin,vne perpendiculaire, laquelle coupera

laligne
de direction F A, ôc donnera le lieu du poids.

COROLLAIRE.

Quand donc la
ligne

de direction trouuee passe entre les lieux des deux

puissances données, le
triangle de la construction estant C F B, ayant sangle

F C B aigu,il
est clair que

la
figure

de quatre costez C F B A est inscriptible
en vn cercle, partant les chordes C A, & A B Qferont angle aigu au poinft
'A au dessous des deux puistances. Que si le

triangle
de la construction estoit

rectangle, comme C F A, ce qui arriueroit si le lieu d'vne puissance estant C}

l'autre lieu estoit
quelque part dans la ligne

A O 3, ÔC le poids &C les deux

puissances homologues aux trois costez, d'vn
triangle rectangle j alors les
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chordes
C A, ôc A O feroient l'angle droicts

A O au poinct A au dessous des

deux puissances.
Enfin si le triangle

de la construction est C FI
ayant l'angle

p CI droict ou obtus, la figure
de quatre costez C F AI sera

inscriptible en

vn cercle, partant l'angle C AI esgal
à

l'angle
C FI, sera aigu ; Ôc par consé-

quent l'angle CAR compris par
les chordes C A Ôc A R sera obtus au des.

sous de la ligne C R menée d'vne puiíîance à l'autre. Donc en tous cas les deux

chordes font tousiours vn
angle,

Ôc iamais ne concurrent entre-elles directe-

ment, 8c l'angle qu
elles font, auquel

est le
poids,

est tousiours au dessous de la

ligne
droicte menée d'vne

puissance
à l'autre.

JLaconstruction de ce Problème, ses déterminations, ôc tous ses cas font de*

rnonstrez plus
au long

en nostre Mechaniquo*

SCHOLIE VI.

Au commencement de la troisiesme Proposition nous auons supposé que

l'angle C A F fut
aigu

: ce que nous auons fait, d'autant que des deux
angles

que
les cordes font auec la ligne de direction F A, l'vn doit tousiours estre ai-

gu,
autrement tous deux feroient obtus, ou l'vn droict ôc l'autre obtus, ou tous

deux droicts. Or tous deux ne peuuent pas
estre obtus,les chordes estant par~

faictemênt flexiblesjcomme nous les supposons.Car
si l'vne des chordes estoit

AY faisant sangle
obtus F A Y,ôc l'autre chorde AT faisant l'angle obtus F A

T, le poids estant A, ôc les puistances Y,T, lors par la commune cognoissance,

tát s'en faut que les puissances auec leurs chordes soustinstèntle poids A,qu au

contraire elles le tireroiët à basJsenfèra de mesme si l'vn des angles est droict,

& l'autre obtus. Partant toute la difficulté reuient là, à sçauoir
fi tous les deux

angles que les chordes font auec la
ligne

de direction F A,peuuët estre droicts,
•

auquel cas les deux chordes feroient en ligne droicte l'vne auec l'autre,par la

14.Prop.du 1. d'Euclide, ce qui est impossible : Car, si faire se peut, soit l'vne

des chordes C F, l'autre QF,le poids F, Ôc les puissances C
Qjjes deux an-

gles C F A, ôc QF A estant droicts à laligne de direction F A, ôc que les puis-

sances C,Qsoustiennët le poids F fur la chorde droicte C F Qj_Alors,par le 4.

Scholie précédent estant donné le poids F,ôc fa ligne
de direction F A, auec les

lieux des puissances C,QjOn pourra
dás la ligne F A,trouuer le lieu où le poids

F estant posé sera soustenu sur deux chordes par deux puissances, desquelles

l'vne fera si
grande que l'on voudra, mesmes plus grande que

les deuxC,Q

prises ensemble, lesquelles
on prétend soustenir le poids A. Soit donc ce lieu

V, auquel le
poids estant pose

soit soustenu sur les chordes C V,QV par deux

puifsances,defquelles
1Vne,comme 4, soit tant de fois qu'on voudra plus gran-

de
que les deux C,Q prises ensemble. Or les chordes feront

angle au dessous

de la
ligne C Qpar

le z. Corollaire du 4. Scholie précédent, lequel angle
soit

C V QJDonc les puissances 4, Qcjui
soustiennent vn poids par

les chordes C

Q&QV lesquelles font angle
au poinct V, feroient beaucoup plus grandes

que les
puissances CQcmi soustiennent le mesine poids

fur les chordes C F ôc

*
Qnofee en

ligne droicte, ce qui est absurde,par le Coroll. du
3. Scholie de la

3'Prop.Et partant il est auííì absurdeaueles deux puissances C,QteHes qu'on

v°udra,puijssent soustenir le
poids r^nir la chorde droicte C F Q^Ainsi les an-

gles que les chordes font auec la
ligne

de direction du
poids,ne peuuent

estre

*°u$ deux droicts, ny tous
dgux obtus, ny

Vvn droict ÔC l'autre obtus *relie
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donc que syn soit
aigu, comme il^esté posé au commencement de

la3.Prop.

Par la mesme raison on demonstrera qu'vn poids ne peut estre soustenu sur

vne chorde droicte parfaictement flexiblc,quelles que
soient les puissances qui

tireront par les bouts de la chorde, &cn quelque position que
ce soit la mes-

me chorde, pourueu quelle ne soit pasvnie à la ligne
de direction du

poids,

comme si la chorde est C A T, les puissances C,T, 8c le poids A, les puissances

C,T quelles qu'elles soient, ne
pourront

soustenir le poids
A fur la chorde

droicte C A T.

COROLLAIRE.

Si vne chorde est droicte, ôc parfaictement flexible,ôc que fur icelle on
pose

vn poids ou vne puissance telle qu'on voudra, la chorde ne pourra demeurer

droicte,mais il faudra ou que les puissances qui retiennent la chorde par les

bouts cèdent, quelles qu'elles soient, ou que la chorde
s'alonge, ou qu'elle

rompe,
si elle n'est infiniment forte. C'estce que l'experience fait voir tous les

ìours aux chordes,lesquelles
mesmes ne sont pas parfaictement flexibles, com-

me celles des instrumens de
Musique, lesquelles

encore qu'elles soient ban-

dées auec telle sorte qu'on voudra, toutefois vne puiíîance extrêmement petite

les fait plier,& partant sonner. La mesme chose se voit encore aux Danceurs de

chordes, desquels la chorde plie.aussi-tost qu'ils sont deíîùs, quoy qu'elle soit

bandée auec de grandes forces, ôc que de
soy-mesineellene

soit
gueres

flexi-

ble. Nous voyons
aussi la mesine chose aux cheuaux qui font monter vn ba-

teau fur la riuiere, lesquels, quoy que souuent ils soient vn
grand

nombre &

forts,ne peuuent faire venir en
ligne droicte la chorde par laquelle ils tirent.Et

pour empescher que les chordes qui sont bandees,ôc attachées à des arrests,ne

•
rompent à chaque coup, la nature a fait que toutes, ou la pluspart, sont capa-

bles de
s'alonger ;ôc ainsi en cédant à la puissance qui

les tire, elles se conscr-

uent mieux. Et lors qu
elles sont en tel estât qu'elles ne

peuuent plus s'alonger,

pour peu qu'on
les tire, elles rompent.

SCHOLIE VII.

De ce quedessus on peut apprendre la
fabrique

d'vn instrument fort simple,

par
le

moyen duquel vne puissance soustiendra vn
tres-grand fardeau. Car

soient CjQ^deux poulies,par dessus lesquelles passe la chorde KC QE, aux

deux bouts de laquelle soient pendus les fardeaux K,É,ôc soit la puissance
F ti-

rant la chorde C Q, par la ligne de direction FA
perpendiculaire à la mcsnic

chorde C Q^; il est clair que
si la chorde est flexible aux endroits des poulies C,

Q^&
de telle nature qu elle ne puisse s'alonger, que la puissance F la tirant vers

A,la fera plier, ôc partant là faisant passer par dessus les poulies, fera monter les

fardeaux K,E iusques
à

quelque interualle : mais souuent cet interuallecst fort

petit, ôc la puissance au commencement descend
beaucoup plus que les far-

deaux ne montent : c'est
pourquoy pour faire monter les fardeaux bien haut il

faudroit aller à plusieurs reprises. Pour cette raison cet iustrument scruiroit

mieux où il ne seroit besoin que d'arracher quelque corps qui tiendroit à vn au-

tre, puis que fa
principale force gist au commencement, ce qui est

requis
en ar-

rachant. Et pour empescher que la chorde C Qne s'alonge, ce qui principale-
- ment pourroit éluder la vigueur de l'jnstrumêt, cjn

la pourra faire d'vne chaifre
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defer depuis
C iusques en Q: ou bien C Fôc FQ/eront deux barres de fer,oti

de bois,iointés au poinct
F par vn anneau, pour faire le

ply au poinct F : mais les

portions
de la chorde, qui passeront par dessus les poulies, seront meilleures

estant d'vne matière bien flexible, comme de bon chanvre, lequel âpres auoir

seruy quelque tempsjS alonge peu ou pointXe reste des chordes vers les bouts

où font attachez les fardeaux, lequel reste ne doit
point passer par desïùs les

poulies,sera
meilleur d'estre de fer ou de bois, afin qu'il ne

puiílè s'alonger. On

pourra
faire aussi que l'vn des bouts de la chorde soit attaché à vnarrest,eom-

me C,puis
la chorde

ayant passé par dessus la poulie Q,on luy attachera le far-

deau E que
l'on veut arracher ôcmouUoir de son lieu, la puiíîance estant en F,

auec les conditions ôc précautions susdites. Ie laisse aux iudicieux beaucoup de

choses qui se peuuent inuenter surce subjectpour amplifier les
víàgesdecet

instrument,Ôc Ie rendre commode, tant pour seruir seul, qu'auec d'autres; entre

lesquelles
choses celle-cy

ne sera pas de peu d'vtilité,que les poulies C,Qsoiët

suffisamment efloignees
l'vne de l'autre, afin que la chorde C Q soit

lortgue:

non que
ie veuille dire de là,que la puiíîance aura plus de force : mais il arriuera

qu'vne
mesine puissance enleuera Ie fardeau plus haut, à proportion que la

chorde sera plus longue depuis
C

iusques en
Q^Ie diray encore qu'à la con*

iunctionFyayantdeux anneaux, on pourra les ioindre par vn troisiesme an*

neau fait en coin ayant la pointe en haut, lequel coin soit fort long
ôc

aigu, ôc

qu'en sapartie inférieure soit attachée vne chorde paf laquelle la puisiance ti-

rerade F vers A, ce qui aidera beaucoup. Et quand C fera vn arrest, Ôc Qjme

poulie,
si on prend vn leuier duquel l'arrcst soit C, auquel leuier soit attaché

íanneau fait en coin qui est en F, ôc que le leuier soit plus long que C F le plus .

qu'on pourra vers
Q^ puis* que la puissance pefe ou tire perpendiculairement

fus lebout du leuier qui est vers Q^,
ce sera pour arracher vne force

presque in-

uincible ; ôc encore plus,si la puissance pour tirer par le bout du leuier,se sert de

larouëôcde sessieu,ou d'vne viz, comme en
quelques pressoirs. Mais il faut,

auant que tirer,auoir fait bander la chorde C QEtant qu'on pourra, afin qu el-

le ne puisse en
s'alongeant,

éluder la plus grande vigueur de l'instrument, la-

quelle vigueur
est au commencement. II faut aussi

quelespilliers qui soustien-

nent les poulies,& les ar rests,soient assis fur vn fondemêt ferme, Ôc qui ne puis-
ses'enfoncer, afin que les poulies ou arrests ne puissent changer de lieu. Par-

tant cet instrument ne seruira de rien sûr vn vaisseau qui nagera fur l'eau. Au

resteilpeut aussi bien seruir estantplat qu'estant esleué fur T'Horizon, ôc n'im-

porte que la puiíîance qui tire la chorde C F Q par la ligne de direction F A, ti-

revers A, ou au contraire vers le
poinct ij.pour

ce
qu'ils'en ensuiura tousiours

vnmefmeeffect.

SCHOLIE VIII.

Nous auons remarquéíurlesubjectd'vn poids pendu à deux chordes, vne

chose
qui nous a pieu beaucoup ; laquelle est telle, que quand le poids

est ainsi

soustenu
par deux puissances,

les raisons estant comme il a esté demonstré en la

3«Prop.le poids ne peutmonter ny
descendre

que
la

proportion réciproque

<feschemins auec le poids Ôc les puissances ne soit changée, 8z contre Tordre

c°rnrnun, comme si le poids
est

posé en A sur les chordes C A ôcQA íouste-

nuëspar les puissances C,Q^ouK,E,
le

poids
estant aux puissances comme les

^rpendicuIairesCBôcQG font aux lignes
C F ôcQD, ainsi il aestédit «*la



3
6 Traictéde

Mechanique.

j.Prop.
ôu comme C Qest aux lignes QC & Q V, par le premier Scholie de Ia

mesine Prop.si au dessous du poids A,dans fa ligne
de direction,on prend quel,

que ligne comme A P, il arriuera que
si le poids A descend iusques en

P,tirant

auec soy
les chordes 8c faisant monter les puissances K,E, il y aura

réciproque-

ment plus grande
raison du chemin que les puissances feront en montant, au

chemin que le poids fait en descendant, que du mesme poids aux deux puissan-

ces prises ensemble ; ainsi les puissances monteroient plus à proportion, que le

poids
ne descendroit en les emportant, qui est contrel'ordre commun.Que si

au dessus du poids A,dans fa
ligne

de direction, on prend vne ligne, comme A *

V, ôc que
le poids

monte iusques en V, les chordes montants auísi
emportées

par les puissances
K E qui descendent, il

y aura réciproquement plus grande rai-

son du chemin que
le poids fera en montant, au chemin que les puissances fe-

ront en descendant, que des deux puissances prises ensemble, au poids : ainsi le

poids
monteroit plus à proportion que les puissances ne descendroient en rem-

portant, ce qui est encore contre sordre commun, dans lequel le
poids ou h

puissance qui emporte l'autre, fait tousiours plus de chemin à
proportion, que

le poids ou la puissance qui
est emportée. Orque

les raisons des chemins
que

feroient le poids
A ôc ses puissances en montant,ôc deseendant,soient telles

que

nous venons de dire, ôc contre l'ordre commun, on en trouuera la démonstra-

tion dans nos Mechaniques, Gar elle est trop longue pour estre mise icy. Partant

le poids
A en subsistant ôc demeurant en son lieu, par

les raisons de la
3.Prop,

demeure aussi dans l'ordre commun, ce
que nous voulions remarquer.

SCHOLIE IX.

Quand vnpoids est pendu librement à vne chorde, Ôc que l'on veut lemou-

uoir à costé iusquesàvn lieu
assigné, auquel il peut aller demeurant tousiours

suspendu
à sa chorde, on peut trouuer facilement la

puissance requise, de la-

quelle mesmes le lieu sera
assigné.

Car soit le poids A
lequel ayant esté libre-

ment pendu par vne chorde attachée au poinct C,doiue estre mené iusques en

A, la chorde estant C A. Si donc on demande la moindre puissance de toutes

celles qui peuuent
mener le poids iusques au lieu

assigné A, il est clair que ce fe-

ra celle qui tirera par la ligne
A O 3 perpendiculaire à la chorde C A, laquelle

puissance
sera O ou 3, comme il a esté demonstré au Scholie de la 2. Prop. car il

faut la mesine force que pour soustenir le
poids fur le

plan incliné LN i,en la

place duquel est substituée la chorde C A
par le Scholie du 3 axiomejou, ce qui

est de mesme, il faut la meíme force que pour tenir la balance C A en équilibre,

tirant par la chorde A O 3, laquelle puissance
est moindre

que si on tire par
vne

autre chorde, comme par la chorde A Q ou A R. Mais si le lieu de la puissance
est assigné, comme Q, O, ou R ; alors la puistance Q, O, ou R se trouuera par

la

3. Prop. veu que ce sont deux chordes C A ÔcQA ou R A
qui soustiennent le

poids
A. II se

peut aussi demonstrer sans recourir
plus loing,que la puissance

O, ou 3 est la moindre de toutes celles qui peuuët soustenir le
poids A en lestai

où il est. Car soit vne autre puissance Q^ou R, desquelles nous auons si sou-

uent parlé. Donc le poids A est à la puissance O comme A C Ôc C F, ôc le poids

A est à la puissance Q comme B C à C F ; ôc le
poids

A à la puissance R comme

CI ôc à C F,par la 3. Prop. mais la raison de C A à C F est
plus grande que

de C

BàCF,ouquedeCIàCF;puisqueACest plus grande queCBouqueCli

partant
la raison du poids

A à la puissance
O est

plus grande que
du mcsi»c

poids A la puissance Q^OURÍÔC par conséquent la puissance O est moines

que la puissance Q^ouR. FIN.


